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Les Marécages de Prusse 
et le temps qu'il fait sur le Rhin 

Le Temps écrivait ces jours-ci : 
« Le principe fondamental du junhertum 

prussien est de s'appuyer sur la Russie. En se 
concertant avec les Bolchevistes contre la 
PoIog;ne, par exemple, les militaires de Berlin 
ou de Kœnigsberg suivent exactement la même 
méthode que Bismarck lorsqu'il négociait la con­
vention Alvensleben avec le tsar Alexandre IL 
Et de nos jours ce n'est pas seulement contre la 
Pologne ou bien contre la France qu'une coopé­
ration russo-prussienne serait dirigée. Ce serait 
aussi contre l'Angleterre même. » 

11 est bien fâcheux que l'on en soit encore, un 
an et demi après l'armistice, à être obligé de 
rappeler à la Grande-Bretagne des évidences 
aussi banales. Si elles avaient été comprises à 
Londres en temps opportun, nous ne serions pas 
aujourd'hui dans la nécessité lamentable de déli­
bérer sole!!ne!îeîT!e"t •""• le? voies et moyer>s 
d'étayer l'édifice branlant de la paix. 

Ce qu'il y a à la racine de tout, c'est l'erreur 
de la politique insulaire britannique. La diploma­
tie de Londres passe pour prévoyante. C'est pour­
tant de sa myopie que nous souffrons. Sa faute 
capitale a été de prétendre imposersaconception 
à elle des problèmes continentaux, ce qui lui a 
été merveilleusement facilité par les utopies du 
wilsonisme. Or, elle n'a compris ni l'un ni l'autre 
des deux grands problèmes actuels : ni le pro­
blème russe, ci le problème allemand. 

Deux pays, entre tous, ont eu à souffrir de 
ces méprises : la Pologne et la France, la Pologne 
dans la période d'élaboration du traité de Ver­
sailles, la France dans la période d'application 
do ce traité. Toutes deux ont été atteintes dans 
leurs intérêts vitaux respectifs et connexes. La 
Pologne, qui venait seulement de renaître, a dû 
s'incliner. La France, qui dispose de tous ses 
moyens, a pu se permettre de résister. Tous les 
Polonais ont suivi avec une attention passionnée, 
le cœur battant, l'affaire de l'occupation de Frau^c-

fort, parce que ce drame leur a rappelé à tous les 
humiliations fatales qu'il leur a fallu subir, l'an 
dernier, par le fait de M. Lloyd George, quand ils 
étaient blessés, au profit de l'Allemagne, dans 
leurs droits les plus incontestables sans avoir les 
moyens, eux, de prendre des gages. 

Avant de traiter courtoisement Ludendorff et 
de laisser les militaires prussiens envahir la 
Ruhr, l'Angleterre a fait de Dantzig une ville 
libre et imposé les plébiscites de Haute-Silésie 
et de Prusse. Tout se tient. La politique polo­
naise que M. Lloyd George a pratiquée l'an der­
nier et qu'il a' imposée pour ainsi dire de force à 
l'Entente, c'est la France et la Belgique qui en 
sont aujourd'hui lesvict imes.Est i l encore besoin 
de le prouver? Toutes les complaisances des 
agents anglais à l'égard des Allemands dans le 
•voisinage de la Pologne, à Dantzig, en Prusse 
OvipTiiale et ailleurs, SP r é p e r c t e n t inévitablp-
ment en Occident. Il est clair que si l'on avait 
fait une juste part à la Pologne quand on l'a 
reconstituée, on serait aujourd'hui débarrassé de 
tous les soucis que nous donnent les insuppor­
tables ressortissants du Junhertum. 

Tous les nuages qui viennent crever sur le 
Rhin se sont formés là-bas, dans les marécages 
de la Prusse. Que les augustes hommes d'Etat 
qui délibèrent à San-Remo veuillent bien réflé­
chir à ce phénomène fort peu compliqué, sans 
quoi il est à craindre que leur bonne volonté se 
dépense en vain. Si nous ne voulons pas d'orage 
du côté d'Bssen et de Francfort, il faut assécher 
les marécages de la vieille Prusse, toutes ces 
méphitiques terres basses qui s'étendentde l'Elbe 
au Niémen et où pullule le damné chiendent du 
prussianisme. Le désarmement de l'Allemagne 
ne sera qu'un mot tant qu'on n'aura pas fait 
cette besogne. Il y a bien longtemps que l'on 
comprend cela à Paris et à Varsovie. Souhaitons 
qu'à Londres, on arrive enfin à s'en rendre 
compte HENRI GRAPPIN. 

Le Plébiscite en Prusse Orientale 
Une dépêche de Berlin annonçait récemment 

que le plébiscite, en Prusse Orientale (Mazourie), 
se prépare dès maintenant, que les organisations 
électorales seront prêtes ce mois-ci, et que le 
vote aura lieu à la fin de juin. 

On sait que d'après le traité de Versailles, lé 
plébiscite en Hâute-Silésie ne peut avoir lieu 
que six mois au plus tôt, après l'installation dans 
la province de la commission internationale 
remplaçant les autorités prussiennes, et au plus 
tard dix-huit mois après cette installation. 

La date la plus rapprochée pour le plébiscite 
'en Ilaute-Silésie serait donc la fin d'août 1920. 

Dès lors, comment se fait-il que le plébiscite 
puisse être prévu en Mazourie pour la fin de juin'!* 

A vrai dire, le traité ne fixe pas de date pour 
ce plébiscite; mais comme dans le texte du 
traité, les dispositions relatives à la Prusse Orien­
tale viennent après les articles consacrés au 
plébiscite en llaute-Silésie, on pourrait croire 
que toutes les prescriptions que renferment ces 
articles s'appliquent aussi à la Mazourie. 

Il n'est pas indifférent pour la Pologne que le 
plébiscite en Prusse Orientale ait lieu dans deux 
mois ou dans un an. Il importe au contraire que 
la population du pays mazoure ait le temps 
d'oublier un peu le joug prussien et d'acquérir la 
liberté d'esprit nécessaire pour émettre un vote 
éclairé. 

Depuis des siècles, les Polonais de Mazourie 
sont soumis à l'influence, à la civilisation, à 
l'autorité, à la domination prussiennes. Beaucoup 
d'entre eux, tout en parlant le polonais, tout en 
sachant bien qu'ils ne sont pas allemands, n'ont 
pas encore les lumières suffisantes pour bien 
comprendre ce que le plébiscite va leur deman­
der. 

Les Polonais de Mazourie sont généralement 
des campagnards et l'on peut dire que la plupart 
des campagnards sont Polonais. Par contre, dans 
les villes comme Olsztyn (Allenstein), Szozytno 
iOrtelsburg), Qstrôd (Osterode), Olecko (Marg-
grabowo), Lee (Lœtzen), etc., les immigrés alle­
mands sont venus en grand nombre, surtout 
depuis trente ans. Sous leur influence, beaucoup 
de citadins polonais se sont dits allemands, ou 
bien se sont laisHé inscrire comme allemands, 
sous prétexte qu'ils parlent habituellement l'alle­
mand. 

Les commerçants des villes, les employés, les 
fonctionnaires, et ceux-là môme qui occupent 
des charges plus ou moins rattachées à l'auto­
rité gouvernementale, sont obligés de s'avouer 
allemands puisqu'ils ne peuvent contester qu'ils 
parlent l'allemand d'habitude, dans'les relations 
de la vie courante. 

11 n'y a donc de foncièrement polonais que la 
campagne mazoure. Mais cette campagne aug­
mente peu en population et, d'autre part, elle est 
soumise à l'influence de nombreux agents de 
germanisation. 

Dans l'ensemble du pays, la population s'accroît 
lentement. Elle est passée dans toute la Prusse 
Orientale, de 1.822.000 habitants en 1870, à 
2.064.000 en 1910 ; c'est la plus faible augmenta­
tion constatée dans tout le royaume de Prusse. 

La natalité, à vrai dire, est bien supérieure à 
ce qu'elle est en France ; mais elle est inférieure 
à celle des autres provinces d'Allemagne (Berlin 
excepté). 

L'émigration des habitants vers l'Allemagne 
centrale contribue aussi à ralentir l'accroisse­
ment normal de la population en Prusse Orien­
tale. 

Dans le territoire soumis au plébiscite (Mazou­
rie) et qui comprend la régence d'Allenstein avec 
le district d'Olecko (Marggrabowo) emprunté à 
la Régence de Gumbinnen, la population s'élève 
à peine à 600.000 âmes (dont 550.000 pour la 
régence d'Allenstein). 

Or, les statistiques allemandes de 1910 préten­
dent que dans cette régence d'Allenstein 274.000 
personnes parlaient l'allemand et seulement 
73.000 le polonais. En outre, 12.000 parlaient les 
deux langues. 

A première vue, on pourrait croire que l'élé-
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ment germanique l'emporte d'une façon écra­
sante sur l'olémeiit polonais. Mais oe n'est qu'une 
apparence. La statistique et la sophistique alle­
mandes excellent à produire ces apparences. 

La Rét,'-ence d'AUenstein comptait, en I9i0, 
istaii'itique allemande) 543.010 habitants Or 
274.000 parlaient l'allemand. 73.000 le polonais, 
l-?.000 le polonais et l'cillemand; soit en tout 
359.1100 habitants. Mais quelle langue parlaient 
donc les 184.000 habitants de Mazourie qui ne 
figurent pas dans cette statistique des langues ? 

11- parlaient le wazoure, c'est à-dire un dia­
lecte polonais, une langue polonaise quelque peu 
archaïque et rustique, dont les savantasses alle­
mands, aussi déloyaux qu'ingénieux, ont voulu 
faire une langue différente du polonais. 

En réalité, la Régence d'AUenstein compte 
269 000 habitants qui parlent le polonais, contre 
274.000 qui. parlent l'allemand. 11 y a donc une 
petite majorité pour la langue allemande. Mais 
ceci ne veut pas dire que les habitants de la 
Mazourie soient en majorité allemands. 

Quand on voit des gens qui s appellent Zaleski, 
Dômbrowski, Gradowski comptés parmi les 
habitants de langue allemande ; mais que d'autre 
part, on sait que ces mômes gens connaissent 
le polonais et que la prudence seule les empêche 
de le paner habituellement, on ne peut vérita­
blement compter ces citoyens au nombre des 
Allemands. 

La statistique des villes se trouve faussée par 
le fait de considérer comme allemands toutes les 
personne.s parlant généralement cette langue. 
Quant à la statistique des campagnes, elle est 
é.galement faussée par l'inlluence des pasteurs 
luthériens, presque tous allemands, et qui inci­
tent la population à se dire allemande ou à se 
laisser inscrire comme allemande. 

Beaucoup de paysans n'ont pas osé déclarer 
qu'ils parlent polonais, parce que des agenis 
allemands leur ont dit que leur dialecte mazou-
rien n'est pas polonais. Par timidité ou par igno­
rance, ils se sont crus on dehors de la famille 
polonaise. 

On l'a bien vu, lorsqu'avant la guerre, des 
patriotes polonais de Posnanie proposèrent à des 
délégués mazourieus de faire des conférences de 
propagande en Prusse Orientale. 

— Nos paysans ne vous comprendront pas ! 
disaient des Mazouriens. 

— Gomment parlent-ils, vos paysans? 
— Ils parlent comme nous. 
— Mais vous nous comprenez fort bien et nous 

vous comprenons également ! 
Il n'en faudrait pas moins une sérieuse propa­

gande en Mazourie, pour, encourager et pour 
•réveiller les sentiments polonais du pays. Si le 
plébiscite avait lieu au mois de juin^ cette pro­
pagande serait-elle suffisante ? 

Un officier français qui a visité le pa> s pen­
dant plusieurs semaines l'hiver dernier, nous 
disait qu'en tous lieux, un accueil chaleureux 
lui a été fait. A Allenstein, ville de beaucoup la 
plus importante de la Mazourie et dans laquelle 
les éléments germanisateurs ont été accumulés, 
;S3 présence ne fut pas remarquée. Mais dans les 
petites villes de districts et dans les campagnes, 
la population polonaise se montra enthousiaste 
à son égard. Il avait le sentiment de se trouver 
en véritable pays polonais. 

Il est regrettable qu'à l'exemple de la Haute-
Silésie l'occupation de la Mazourie ne soit pas 
assurée par des troupes françaises, mais par des 
Anglais et des Italiens. 

Il serait regrettable aussi que le plébiscite 
s'accomplît en Mazourie plutôt qu'en Haute-
Silésie. 

D'autre part, l'appui insuffisant que le commis­
saire anglais. Sir Reginald Tower, prête aux 
intérêts polonais à Dantzig, n'est pas fait pour 

inlluencer heureusement les populations des 
quatre districts de l^russe nrcideniale qui doivent 
eux aussi procéiler à un plébiscite. 

Si le plébiscite dans ces districts était favora­
ble à la Pologne, les populations polonaises de 
Mazourie s'en trouveraient raffermies dans leurs 
sentiments patriotiques. 

Elles en ont d'autant plus besoin, que le traité 
de Versailles a décidé que tous les individus, nés 
en Mazourie et qui !-ont maintenant disperses en 
Allemagne, auront le droit de participer au plé­
biscite de Prusse orientale. Cette mesure avan­
tage les Allemands comme elle les a avantagés 
dans le Hlesvig lors du dernier plébiscite. 

GEOnGES BlE.NAlMK. 

Le cataclysme économique 
en Russie 

On se rappe l le que M. Lloyd George, sédu i t liai-
l ' a p p â t des p r é t e n d u e s r ichesses agricoles de la H u s -
sie, a v a i t a m o r c é la repr i se des relation.- coininer-
ciales avec les Sovie t s , eu e n t r a î n a n t d a n s son sillon 
p resque t o u t e la d i p l o m a t i e de l ' E n t e n t e . 

C'est en v a i n q u e les mi l i euv po^sédaul l-.i :iol inm-xiicle 
de l ' é t a t ac tue l de la Russ ie o u i inul l ip l i r les ave r l i s -
sernenls en d é c l a r a n t q u e trois ans de i -Aolut iou o n t 
r é d u i t à 7cro la capac i t é de p rodue l io i i cl d ' e x p o r t a t i o n 
russes . M. Lloyd George ne voulnil rien savoir . Cepen­
d a n t , il finira b i en p a r se r e n d r e a r é v i d e n c e . Kn ef lel , 
les de rn iè res conf idences des a g e n t s bolehevis les a 
Copenhague et à Stockl iol in é q u i v a l e n t à un aveu a 
pe ine voilé de l ' é t a t c a t a s t r o p h i q u e d a n s lequel est 
t o m b é e la Russ ie sous le rég ime des Sovie t s . Les villes 
russes c r i en t famine ; la moit ié des te r res g i sen t incul tes 
e t le moujiU, méf ian t , ga rde pour lui le iieu de blé qu il 
cou>enl. ;; ,u-.Mluire. Pour l i rer des , . , m p ; , g n e - russes 
les ,„illiard> de pouds de Idé que les agei iU b o l e h e v i - l o 
ont fait mi ro i t e r a u x y e u x de M. Lloyd George , il 
l a u d r a i t é t e n d r e su r loiiLe la Russie un réseau d ' inquis i -
t ion ag ra i r e doub lé d ' u u syMème de t e r r e u r féroce. 
d ' e x p é d i t i o n s péna les , d e . Cet i m m e n s e effort ri-̂  
q u e r a i t . . r a i l l eu r s , de i v . l e r >i--u.-. élnr,! rlnnné r.-.h, 
di> (h'ialiremeiil inouï dans li-i| 

lie é t a n t d o n n é Téla t 
' I rmive le ri'seiui 

d non MHihi'̂  laiiieuLable de la 
h'- \ ( i ie - IVirre- el le c h a r b o n 
e--aire~ de foule p roduc t ion 
pie ir> puissances alliées n e se 
if le sys t ème ferroviaire russe 

.< mille- du l ion , la llu~-ie ne pour ra cxpo r -
i i e rn l s de p r o p a g a n d e et li.'s liasses de f a u x 

l i anque angla is e t f rançais , \ e i e i , d ' ap rè s 
ne c m n p é l i i i t e . les données e x a e i r - eoncer-

n.ri-é rii^-e ainsi qui ' l'é 
pi-odiicliuii lioiiillere. Or 
^OP.I l ieux éléinei i l - m' 
(d exiioi-laliiiu. .\ niein-. 
déeideiil a reni id l re ii ii 
ainsi ipie le-
t e r que 
bi l le t -
u n e pei 
n a n t ' l ' e x l r a e l i i u i de la houille 
1919. A r i i e u r e aiduelle cet é 
p lus s o m b r e encore . 

l i i i s s i c er- la fin d e 
• e<l i levenu 

Ecole de plébiscites 
Slesvig et Prusse Orientale 

La conférence des ambassadeurs va s'occuper à 
San Remo de la question des plébiscites en Prusse 
Orientale où la commission interalliée se trouve 
débordée et s'avoue incapable de faire respecter les 
clauses du Irailé. 

Le Journal i^Dziennik Powszechny », paraissant 
à Varsovie, compare les conditions du plébiscite au 
Sle'ivi'/ "'•er l'étal de choses existant en Prusse 
Orientale où l'administration et la milice alle­
mandes coniinuenl à fonctionner et redoublent 
même de violence envers la population polonaise. 

Il en fut autrement au Slesvig. Déjà le 12 fé­
vrier les troupes allemandes, suivies par le corps 
des fonctionnaires,onl commencé à évacuer le pays. 
La commission interalliée a confié l administration 
locale à des personnes recommandées par le gouver­
nement danois. 

En même temps était entrée en fondions la gen­
darmerie formée d'éléments locaux et parlant les 
uniformes danois avec des brassards aux insignes 
de la Commission. Pendant toute la période prépa­
ratoire, l'administration était bilingue. Les doua­

niers allemands ont été remplacés par la police 
slesvicoise. Le 29 février, a été créé le Conseil d'ap­
provisionnement présidé par le secrétaire de l'of­
fice danois du blé. Le Conseil d'approvisionnement 
a assuré au pays le stock nécessaire de vivres et de 
charbon et a fixé les prix des objets de première 
nécessité. 

La Commission interalliée a rigoureusement 
veillé à ce que les employés allemands reslés dans le 
pays, ainsi que le personnel des postes, t oient tenus 
à l'écart de la campagne électorale où ils pourraient 
êlre tentés à abuser de leur situation. C'est ainsi 
que les choses s'étaient passées au Slesvig. En 
Prusse Orientale la population espérait delà Com­
mission interalliée, des mesures analogues; il n'en 
fui rien. Finalement, le gouvernement de Varsovie 
s'est vu obligé à protester auprès de la conférence 
des ambassadeurs contre les conditions singulières 
dans lesquelles la Commission anglo-italienne a 
fixé au 27 juin la date du plébiscite sans qu'au­
cune mesure d'ordre et de nécessité fût assurée con­
formément au traité. 

DEUX POLITIQUES ANGLAISES 

L'attitude de l'Angleterre à l'égard de la Po­
logne a traversé plusieurs phases au cours des 
événements qui se sont succédé dans la renais­
sance de ce pays. Confinée au début dans l'ex­
pectative, la Grande-Bretagne a adhéré dans la 
suite à la politique de la France, sans se dépar­
tir néanmoins de la réserve qu'elle avait adoptée 
à l'égard de la Pologne. Les décisioni prises 
au sujet de Dantzig en sont une des conséquen­
ces visibles. 

Aujourd'hui, deux courants se manifestent 
dans l'opinion anglaise. Les radicaux ainsi que 
les milieux du Labour Party se désintéressent 
ouvertement de la Pologne. Les déclarations de 
Lloyd George conseillant franchement aux Polo­
nais de faire la paix avec les Soviets et annon­
çant que la Pologne ne pouvait plus compter 
désormais sur l'aide de l'Angleterre ont pro­
duit à Varsovie une impression plus que 
pénible. Puis, le Daiiy Herald, se faisant l'écho 
des bruits tendancieux lancés par la propagande 
bolcheviste, est venu accuser la Pologne de 
tendre,à devenir le facteur principal d'un nou­
vel impérialisme slave. 

Une autre partie de l'opinion anglaise mani­
feste au contraire un grand intérêt aux affaires 
polonaises. Elle se rend parfaitement compte du 
rôle que la Pologne est appelée à jouer dans 
l'équilibre européen. On ne se tromperait pas en 
affirmant que c'est justement la crainte- de la 
renaissance de l'impérialisme russe qui pousse 
cette partie de la nation anglaise à chercher à 
lui opposer une forte Pologne. On se rend par­
faitement compte, dans les milieux anglais 
auxquels le Times et la Morning Post servent de 
porte-paroles, que le caractère démocratique de 
la constitution polonaise et l'esprit même du 
peuple polonais présentent des garanties sûres 
contre l'infiltration des idées bolchevistes. La 
Pologne apparaît à cette partie de la nation 
anglaise dans toute la force de sa vitalité. 

Bien que ce soit au concours des Alliés 
qu'elle doive sa délivrance du joug allemand et 
autrichien, c'est par ses propres moyens qu'elle 
a rejeté hors de ses frontières l'envahisseur 
bolcheviste et qu'elle repousse chaque jour vic­
torieusement les attaques acharnées de l'armée 
rouge. M aïs la Pologne ne se laisse pas enivrer 
par ses succès. 

Elle ne se laisse pas aller à des appétits an­
nexionnistes. Dans un de ses récents articles, 
le correspondant varsovien de la Morning Post 
déclare carrément: a Nous ne devons pas oublier 
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q u e la Po logne n ' a pas de dés i r s de c o n q u ê ­
t e s . » Les Po lona i s ne p e n s e n t n u l l e m e n t s o u ­
m e t t r e à l eur domina t ion des t e r r i t o i r e s r u s s e s . 
I ls ne t i e n n e n t qu ' à ceux où 11 y a des Po lona i s . 
Auss i ins is tent - i l s d a n s leurs cond i t ions de paix 
s u r la nécess i t é de voir leur sol ne t toyé c o m p l è ­
t e m e n t (le la p r é s e n c e d 'un e n n e m i tou jours 
r e d o u t a b l e . La paix ne s e r a poss ible et d u r a b l e 
q u e si cet ennemi ne p r é sen t e a u c u n d a n g e r 
d i rec t ni ind i rec t pour la E^ologne. Le c o r r e s p o n ­
d a n t de la Morninçi Posl s 'en r epo r t e à ce t t e 
occas ion à l ' exemple de ce qui s 'est passé en 
F r a n c e à la s i g n a t u r e de l ' a rmis t ice . Pouvai t - i l 
y ê t r e ques t i on de pou rpa r l e r s de paix avan t q u e 
les Al lemands n 'a ients é v a c u é le sol f rançais y 
c o m p r i s l 'Alsace et la Lo r r a ine? Ue môme la 
P o l o g n e , T a n t q u e l ' ennemi m e n a c e ses f ront iè­
r e s , t a n t qu'i l t en t e par tous les moyens d'y pé­
n é t r e r , elle ne c o n s e n t i r a pas à s u s p e n d r e les 
hos t i l i t és . Les négoc ia t ions de pnix que , t ou t en 
l ançan t c h a q u e j o u r à l 'assaut du front po lona is 
de nouvel les d ivis ions , p roposen t d ' e n t a m e r les 
Boloheviks peuven t faciletuoiit ê t re un p iège 
t e n d u à la Po logne . En re fusan t rarrai.--tic,e, le 
g o u v e r n e m e n t polonais no s'y laisse pas p r e n d r e . 

UN CHIFFON DE PAPIER? 

A DANTZIG 

Les JJuntziger JScuesle Nachi ichten, journal le plus 
répandu de Jjantzig, attacne une grande importance 
à l'organisation do l'Association économique polono-
daiitzicoise août le but est d'assurer les relations com­
merciales normales eiilfo lu ville libre et la République 
de l'oiogiie. l.e journal ilaulzicois ron^liite que l'inau­
guration uc coLLc. As-,()(:ianoii |i(i-i' h' premier jalon du 
rapprociiemeiit puloiio-iiautiicois. (Cependant en marge 
de la poimlatiuii de Daulzig agissent des elénieiils 
militaires et paugermaiiistes de Uantzig demeurant 
en contact diii'ct avec «erlin et dont le mot d'ordre 
est le raHaciuaiiciil. de Daiilzig à l'Kmpire allemand 
reconstitue. 

(.os agisseiiieuls,ouviaierneiit patroiiiu;s par la muni­
cipalité, oui liiii pai' mi'(a)iiteuter bir Hêginald Tower, 
haut cuuiiuistaire de l'ijUteiite, lequel s'était montré, 
au deljut de ses loiiclious, sans méfiance envers ces 
milieux étrangers a la ville libre de Dantzig. Dans une 
interview retentissante que vient de publier la revue 
dantzicoise JUie Brueckc, le baut commissaire se plaint 
des obstacles que la municipalité dantzicoise oppose 
à l'organisation de l 'j.tat liln'C et au règlement des 
questions économiiiues \ilales. bir Keginald ïower 
remarque, en outre, que la politique d'obstruction à 
hupuilli! s'obstine le Conseil municipal risque de rendre 
impossil)li! la tticlie du haut commissaire et de remettre 
en question l'existence même de l'Klat libre de Dantzig. 
La déclaration du haut commissaire est vivement com­
mentée dans les milieux allomauds qui généralement 
désap[)rouvent l'atliLude du ijoiu-giui-si n; Saluii et du 
parti militaire. 

Lc.-i corniilications qui uc laissent de surgir ù Dantzig 
et ipii rendeiH, les ron(;tious de nduistre-résident de 
Pologne c!xln''Mieiiaail, diaiciles, ont obligé le gouver­
nement de \ar~ovie à confier cet important poste 
diplomatiiiue au comte .Vdam Tarnowski; ancien am­
bassadeur de l'ologne. 

Les troupes allenuindcs de SiclicrheiUpolizei agissant 
sur le terrain de la ville libre de Dantzig et entretenues 
par rAUemagnc ont trouvé un moyeu shigulier d'aug­
menter leurs ressoui'cos en armement. Elles se jet tent 
sur les militaires polonais rencontrés dans les rues et 
les désarment de force. Des incidents sanglants se 
produisent chaque jour, et dernièrement deux soldats 
polonais lurent tués sur place par la SiclierheitspoUzei 
tandis que deux autres, grièvement blessés, sont dans 
un état désespéré. Le Dziennik Gdanski écrit à ce sujet: 
« Sur le territoire de la ville libre de Dantzig les troupes 
allemandes ont le droit non seulement de portei; les 
armes, mais encore d'assassiner des passants inof-
l'ensifs; par contre, non seulement les soldats mais même 
les officiers polonais sont désarmés au milieu de la rue 
et en plein jour, ce qui est absolument inouï car même 
des officiers se trouvant dans un Etat ennemi ont le 
droit de porter leur épée. Cependant sir Reginald 
Tower qui réside à Dantzig au nom de la Ligue des 
Nations tolère la présence à Dantzig de troupes sti­
pendiées par l'Allemagne et leur permet encore d'ac­
complir des actes de brutalité que la Ligue des Nations 
serait la première à réprimer si elle en avait la connais­
sance. L'ordre de désarmer les militaires polonais qu'a 
rendu le haut-commissaire anglais, alors qu'il autorise 
la soldatesque prussienne à porter les armes, est non 
seulement une offense faite à la Pologne, mais doit 
forcément entraîner une recrudescence de brutalité 
de la part des troupes allemandes dont l 'a t t i tude est 
déjà assez provocante et intolérable. » 

La revue Bel lona, organe du Minislère de la 
Guerre polonais, publie les détails suivants sur la 
nouvelle organisation militaire du Reich fonction­
nant à partir du 31 mars 1920 : 

Le Ministère de la Défense de l'Empire centra­
lise à Berlin quatre « groupes de commandement » 
dont le 1"^ (Berlin) embrasse le centre et le sud-est 
du Re lch , le 2^ (Kassel) les Etats de l'ouesl, le 
3» (Kolberg) le liltoral baltique et le 4" (Munich) 
la Bavière et le Bade. 

L'Empire tout entier est divisé en sept rayons 
(Wohrkreis) comportant 7 corps d'armée camou­
flés en « divisions », c'est-à-dire 20 brigades d'in-
fanlerie ou 43 régiments forts de 4 bataillons. 
Chaque bataillon compte 3 compagnies de ligne et 
une compagnie de mitrailleuses. 

La cavalerie est forte de 24 régiments à 3 esca­
drons et 1 détachement de mitrailleuses montées. 
Vartillerie a 20 brigades à 3 batteries de campagne, 
et plusieurs batteries de lance-mines, d'auios-ca-
nons, de canons de montagne, de ballons. fixes, etc. 
Il y a en outre 21 bataillons du génie, 20 compa­
gnies cyclistes, 20 compagnies de 'projecteurs, 
40 parcs automobiles, 80 compagnies du train, 
20 compagnies des pontons, etc. 

Or, le Traité de Versailles a fixé les effectifs al­
lemands à 7 brigades, d'infanterie à 3 bataillons et 
3 brigades de cavalerie. A l'heure actuelle, le Re i ch 
étale sous les yeux des commissions interalliées une 
armée trois fois plus nombreuse sans compter les 
formations militaires spéciales qui, sous divers 
prétextes, se trouvent concentrées sur la frontière 
polonaise. La nouvelle armée allemande compte des 
centaines de mille homme exercés, mis sur pied de 
guerre et pouvant entrer en action à la suite d'un 
simple ordre du général Von Seeckl, ancien chef de 
V Etal-major du groupe d'armées de Mackensen. 

m o n d e , d o n t le rô le p o u r r a i t ê t r e si u t i le , d o n ­
nen t l ' impress ion d e se t en i r à l ' é ca r t et d e lais­
se r al ler les é v é n e m e n t s . 

BULLETIN 

DANS L*EST EUROPÉEN 

Les é v é n e m e n t s d 'Al lemagne et l 'act ion com­
m u n i s t e qui se dess ine de plus en plus d a n s ce 
pays pa r a i s s en t avoir s t imu lé les négoc ia t ions 
et les c h a n g e s de vues e n t r e les na t i ons de l 'Eu­
rope Or ien ta le l ibé rées par l a g r a n d e g u e r r e . Les 
p o u r p a r l e r s de la Po logne avec la dé léga t ion rou­
m a i n e v e n u e à Varsovie o n t é té s u s p e n d u s mo­
m e n t a n é m e n t en r a i son de la r e t r a i t e du cab ine t 
de Buca re s t . Par c o n t r e , les négoc ia t ions e n g a ­
gées avec la Le t ton ie c o m m e auss i avec la F i n -
t ande a p p r o c h e n t r a p i d e m e n t d 'une conc lus ion 
t o u t à fait sa t i s fa isaute . Les g o u v e r n e m e n t s de 
Varsov ie et de Riga v i e n n e n t d ' é c h a n g e r l e u r s 
p ropos i t ions de paix r e spec t ives et , ap rès avoir 
c o n s t a t é l ' ident i té de l eu r s i n t é r ê t s d a n s l eu r s 
r e l a t ions c o m m e en face de la Russ ie , i ls sont à 
la ve i l le de s igne r u n acco rd définitif. P e n d a n t 
ce t e m p s , ' u n e dé l éga t ion l i t h u a n i e n n e et une dé­
léga t ion t c h é o o - s l o v a q u e son t a r r i vées s i m u l t a ­
n é m e n t à Moscou. Le nonce apos to l ique en P o ­
logne , Mgr Ra t t i , v ien t de pa r t i r pour Riga . U n 
fait imprévu a é t é l ' a r r ivée à Varsov ie , d e r n i è r e ­
m e n t , d 'un d é l é g u é e s thon ien c h a r g é de t r a i t e r l e s 
affaires c o n c e r n a n t le g o u v e r n e m e n t des Sov ie t s , 
ce qu i d o n n e à p e n s e r que l 'Es thonie n'a pas 
t rouvé tou te sat isfact ion d a n s son r é c e n t t r a i t é 
avec Moscou. Enfin, on vient de r ecevo i r à Var­
sovie u n n o u v e a u radio de Tchitohérine insistant 
v ivement pour ob ten i r u n e r é p o n s e à ses p r o p o ­
s i t ions d e paix . 

Au mil ieu de ce t te activité générale et fiévreuse 
de la diplomatie des nations de l'Est, o n 
s'étonne loi que les grandes puissances du 

— La solidarité franco-polonaise. 
La nouvel le de l ' occupa t ion de Francfor t par 

les t r o u p e s f rançaises a é té accuei l l ie à V a r s o ­
vie avec u n e vive sa t i s fac t ion . ,L 'opin ion pub l i que 
est u n a n i m e à a p p l a u d i r à ce t t e m e s u r e . L'offi­
c ieux Kuryer Poranny c o n s t a t e q u e c 'est l 'évé­
n e m e n t pol i t ique le plus i m p o r t a n t du m o m e n t . 
Il d é c l a r e q u e le g o u v e r n e m e n t f rançais avai t 
des r a i sons s é r i e u s e s de r é a g i r d e c e t t e m a n i è r e 
con t r e la violat ion par les . \ l l en iands d e s c l a u s e s 
du Tra i té de .Versailli^s. On ne p e u t pas se l ier 
aux A l l e m a n d s e t les m e s u r e s les p lu s é n e r ­
g i q u e s son t d i c t ée s par la p r u d e n c e . Le Kuryer 
Wurszaw.-ki, l 'un des j o u r n a u x les p lus r é p a n ­
d u s en Po logne c o n s a c r e un l ong ar t i le à l ' en­
t r ée des F r a içais à Francfor t . La p r é s e n c e d u 
marécha l Fooh s u r lo Rhin est , d i t - i l , u n e g a r a n ­
tie siire que le T ra i t é de paix se ra exécu te . E n 
pas san t des no t e s d ip loma t iques aux ac t e s , l a 
F r a n c e a p rouvé que c o n s c i e n t e de son droi t 
el le sava i t lo faire r e spec t e r . 

— « L e s F r a n ç a i s à F r a n c f o r t c ' e s t l e 
s a l u t d e 1 E u r o p e . . » 

Les journaux de Varsovie qui viennent d'arriver à 
Paris saluent l'entrée des troupes françaises à Franc­
fort comme un châtiment mérité et une cure nécessaire. 

L'officieux Przeglond Wieczorny disait le 10 avril : 
0 Depuis les défaites militaires qu'a infligées aux Alle­
mands le maréchal Fooh, jusqu'à l'entrée des Français 
à Francfort, tout ce qui arrive depuis un an et demi 
contribue à guérir les Allemands do leur folie de gran­
deur. C'est une douche froide appliquée sur la tête 
d'un fou qui se croit surhumain et égal .à Dieu. C'est 
une cure pénible, mais nécessaire. 

Les armées françaises à Francfort et à Darmstadt , 
en avril 1920, c'est le salut de l'Europe. Car elles ap­
prennent aux Germains qu'ils ne sont que des hommes 
et doivent subir le ohdtiiueiit de leurs crimes. » 

— Les pays baltiques et les Soviets. 
On mande de Riga qu'une délégation lettone com­

posée de 2,5 membres et présidée par le sous-secrétaire 
d 'E ta t aux Affaires Etrangères, M. Zeeberg, se rendra 
le 10 avril à Moscou afin de commercer de» pourpar­
lers de paix avec les Boicheviks. On annonce, d'autre 
part, qu'une délégation lithuanienne travestie eu mis­
sion de la Croix-Rouge, a déjà signé à Moscou une 
convention avec le gouvernement des Soviets relative 
à l'échange des prisonniers. Ainsi la politique de paix 
séparée entre les petits E ta t s baltiques et la Russie, 
préconisée par certains éléments alliés, commence à don­
ner des résultats plus tôt qu'on ne l'espérait. Il est inu­
tile d'ajouter que ce sont les Bolcheviks qui t i rent 
tous les avantages de cette politique « réparée ». 

— Le carrefour lithuanien. 
D'après des nouvelles concordantes, les .allemands ont 

recommencé leurs agissements en Lithuanie dont ils 
voudraient faire un couloir d'accès vers la Russie des 
Soviets. Ils disposent à Kovuo de puissantes influences 
a\ipiès de la Taiyba (eon>eil d 'Etat lithuanien) dont 
les ui-igini'< et le> attaches goriiianophiles sont connues. 
D'autre pail. le i;ouveniemcnt allemand agit par l'in-
termédiaiie des bOO.OÛO Lithuaniens entièrement ger­
manisés de Prusse orientale, partisans d'une union 
lithùano-prussienne. Malgré la présence à Kovno des 
missions interalliées, les Allemands continuent à y 
exercer une influence décisive. Des agents allemands 
font constauiuient la iiavelto entre Berlin et Moscou,, 
et notamment M. Rotlmagel, président du a Soviet 
allemand » à Moscou. Un certain baron Merk, direc­
teur de la police de l'Ober-Ost au temps de l'occupation 
allemande, réside ouvertement à Kowno en qualité 
de ministre de Guatemala. Le baron Merk est spécia­
lement préposé pour maintenir en Lithuanie un esprit 

1 hostile à la Pologne et à l 'Entente. Plusieurs offi­
ciers allemands occupent dans l'armée lithuanienne 
des postes importants. Le major Baibech, aide de camp, 
du commandant en chef de l'armée lithuanienne, est 
un Allemand. Allemand aussi le capitaine Haimse, 
chef de l'Etat-Major général. L'influence allemande 
en Lithuanie ne fut pas étrangère à l'échec de la 
conférence baltique où les délégués lithuaniens avaient 
proposé une convention militaire dirigée, en premier 
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plan contre la Pologne. C'est égalemenl ii l:i <Nitc 
de ses attaques allemandes que la Taiyl>:i :i lolu.-vé 
d'aider les. Lettons contre l'agression de Beriuondt. 

Il est à noter également qu'il y a, en Prusse Orientale, 
toute une armée régulière forte de 45.000 lioiniiic- l'I 
prête à intervenir en Lithuanie le .cas échéant, i i- ri)i|i> 
d'armée peut être appuyé pur les (roupcs iKiirupic-
de Bermondt, cantonnées prés de la Iroutiére, el [mr 
plusieurs formations de « gardes civiques » et de Iti 
<i police de siireté ». 

— Inertie de la commission anglo-ita­
lienne. 

Les communiqués de Dantzig constatent qu'aux 
événements de la Ruhr correspond une aggravation très 
sensible de l 'état de choses dont les Polonais ont à 
souffrir dans les districts plébiscitaires de Prusse 
Orientale. Ils ont été très émus par la nouvelle de 
l 'a t tentat récent commis à Olsztyn, où la foule alle­
mande, malgré la présence de la commission interal­
liée, a insulté le drapeau arboré au siège du consulat 
général polonais. 

La population polonaise a remis à la commission in­
teralliée un mémorandum où elle réclame avec fer­
meté le bénéfice des stipulations expresses du traité 
de Versailles, c'est-à-dire la garantie de ses éléments 
en face de la persécution allemande chaque jour plus 
audacieuse. Ce mémorandum n'a pas encore été suivi 
d'effet. 

La commission interatliér î st onp-lo-italienne par sa 
composition. Son clief est le général In'ilannique Remy. 
Sur les 700 hommes dont elle dispose. Anglais et I ta­
liens, elle en a gardé 600 auprès d'elle, à OIs/.tyn même, 
et a réparti le reste entre les dix districts plébiscitaires, 
soit 10 liommes par district. Ces - forces dérisoires 
laissent toute liberté à l'action allemande, d'autant 
plus que tous les fonctionnaires allemands ont été 
laissés à leur poste. Les formations militaires alle­
mandes, déguisées en corps de police, se développent 
rapidement. Fonctionnaires et soldats obéissent aux 
instructions de !'« Union des patriotes prussiens de 
Prusse Orientale », dont le siège est à Berlin. Les Polo­
nais subissent, sous les yeux de la commission interalliée, 
un régime d'oppression plus pesant qu'au temps de 
l 'Empire. Ils s'étonnent de plus en plus de l'inertie 
dontfait preuve la commission anglo-italienne d'OJsztyn. 

Les journaux de Berlin ne cachent pas leur salis-
faction de cet état de choses. Ils ne demandent que de 
hâter le jour du plébiscite. 

— U n a c c o r d p o l o n o - u k r a l n i e n . 
La presse commente vivement la itublicaliou pur 

le journal ruthène Vpered, paraissant à Lwow, d'une 
prétendue convention polono-ukrainienne impliquant 
la" marche des troupes polonaises dans la direction de 
Kiew. D'après le journal conservateur Czas, générale­
ment bien informé, aucune décision n'a été encore 
prise par le gouvernement de Varsovie. Celui-ci, quoi­
qu'il ne cache pas ses excellentes dispositions à l'égard 
de l'autonomie ukrainienne, se heurte toujours à 
l'absence d'un pouvoir, régulier en IJlirainc et à l 'anar­
chie qui met aux prises ( l i \ i r- éli'inenl- de ee pays. 
Pour caractériser le désarroi cpii règne (lan^ l'opinion 
ukrainienne, le Czas fait remarquer que le Vpered 
préconise en même temps l'entente avec la Pologne 
et le rapprochement de Petlura avec Ralvovsky, idu'l' 
des Soviets de Kiew. Les Polonais auraieid, '\i)ur >ii--
raisons importantes de ne pas s'engager ù la léuèrv 
dans une action sérieuse aux côtés d'élènienl~ lelle-
ments instables. 

Il est intéressant de noter que sur ce viij,.| |r> ré­
serves des milieux conservateurs polonais concordent 
avec celles des organes <ocialistes comme le Nriprzod 
et le Robolnik. 

— A l'autorité de M.^" Ratti, nonce 
apostolique. 

La Gazela Polska dit savoir que le clergé catholique 
de la région plébiscitaire de Warmie 'sera soustrait 
à l 'autorité de l'évèque de Wamiie et soumis ù celle 
de Mgr Ratti , nonce du [lape eu Pologne. Miii- l'iatti 
est déjà à la tête du clergé de l.a Huute-Sile~ir. 

Le même journal donn(! d'autre part une descrip­
tion des émouvantes funérailles du patriote luu/.urien 
Linka que les autorités allemandes ont arrèlè après 
son retour de Paris où il était uUé se plaindre des vio­
lences des Alle'inuiiils. |j>i< des troubles sanglants 
organisés par la -oUlaloque allemande à Olsztyn, Linka 
fut si brutalement maltraité, qu'il succomba peu après. 
Ses compatriotes lui ont tait des obsèques nationales 
grandioses, et il est caractéristique que le pasteur alle­
mand d'Olsztyn n'ait pas permis de prononcer des 
discours polonais sur sa tombe. 

— U n e c o n v e n t o n e n t r e l a P o l o g n e e t 
l ' A u t r i c h e . 

Les journaux polonais publient quelques détails 
au sujet de la convention commerciale qui vient d'être 
conclue entre les gouvernements polonais et autrichien. 
La Pologne s'engage à fournir à l'Autriche 12.000 tonnes 

de cliarbun par inuis. :il.l.(tll(l Iduiies {le napldes, en 
outre 200 wugous if(eul's. de \i;in(ie. ihi plouili, du 
bois, de la tôle, etc. La Pologne recevra en échange des 
machines agricoles, du matériel de guerre, du papier, 
des camions automobiles. Le paiement se fera en partie 
eu monnaie polonaise et en partie en monnaie autri-
eliionne. Cette convention est entrée en vigueur le 
I • ' avril et ne restera en vigueur que pendant six mois. 
lAle pourra être prorogée à l'échéance. 

— P r o t e s t a t i o n d u G o u v e r n e m e n t p o l o ­
n a i s . 

Le g o u v e r n e m e n t polonais s 'es t é m u d e s con­
d i t ions s ingu l i è re s d a n s l e sque l l e s l a commiss ion 
ang lo - i t a l i enne a fixé au 27 ju in la da te d u p léb is ­
ci te en P rus se Or ien ta l e . A u c u n e des c l ause s du 
t r a i t é c o n c e r n a n t les moda l i t é s du p léb isc i te n ' a 
é té e x é c u t é e et la t e r r e u r a l l e m a n d e s 'exerce 
c o n t r e la popu la t ion avec u n e v io lence p i re q u e 
sous l ' anc ien r ég ime . E n o u t r e , les fo rmat ions 
mi l i ta i res p r u s s i e n n e s qu i deva ien t ê t re l icen­
c iées se lon la l e t t r e du t r a i t é , c o n t i n u e n t à se li­
v r e r à des exac t ions que la c o m m i s s i o n ang lo-
i t a l i e n n e , d i s p o s a n t d ' u n m i l l i e r d ' h o m m e s à pe ine , 
s ' avoue i n c a p a b l e de r é p r i m e r . 

D an s ces c o n d i t i o n s , le Consei l des m i n i s t r e s 
po lona i s a déc idé d ' i n t e r v e n i r a u p r è s de la C o n ­
férence des A m b a s s a d e u r s des p u i s s a n c e s de 
l ' E n t e n t e e n r é c l a m a n t l ' a j o u r n e m e n t d u dit plé­
b isc i te et l ' exécu i ion s t r i c te des c l ause s du t r a i t é , 
c ' e s t - à - d i r e , le r e spec t des dro i t s de la popu la t ion 
po lona i se e t la suppres s ion de l ' admin i s t ra t ion 
et de la pol ice p r u s s i e n n e s d a n s les t e r r i t o i r e s 
p l é b i s c i t a i r e s . 

ÉCHOS 
= Concert polonais. 
Une grande maidfestatioii arii-liipo' polouai-i'loiru 

lieu le jeudi 13 Mai. ù la salli' (e,i\,'au. -on- Ir patro­
nage de M. le Comte el Mnu' la i.oinlr.-i' Maurice 
Zamoyski et (l'aulres personnalités dr lu société 
franco-polonaise de l'uri^. \ o u - pnblieron- proeliui-
ncment le prograniiin' di: lU'l iiilères-aul (uiueerl au­
quel prendront ]>.irl Wimda Lauilow-ka et lironislaw 
Huberman ; M. Houuuiiehin, élève bien connu de 
Jean de Reszké, chantera des mélodies polonaises de 
Zeleïiski, etc. 

EN PRUSSE ORIENTALE 

On mande de Dantzig: IVaprès le> graves nouvelles 
qui arrivent de la Prusse (ii i tniulr, la Commission 
interalliée, cl\urgèe d'adniini-l nu- !!•- rèi:-ions plébis­
citaires, ^e trouve dèboril/T l'I imuipalile d'assurer 
l'exécution des chiures du Iraile. I.r- lauinnivsaires, 
n 'ayant à leur disposition i\ur deux bal uillon-anglais 
id t'roi-- ilulii'us, mit nonseuliuinail re lu'' ù se rliari.''er 
de radniiuisi ration du pays, eonriuanènuail u lu ledtro 
du traité, uiui- encore ils n 'ont pu procéder à la dis­
solution des [orniations militaires prussiennes qui 
contiuuenl u teinuiser et à maltraiter la population, 

D'aulre part, lu presse allemande se montre rassurée 
par avance (punit aux résultats du plébiscite, Le« Ber-
liner ï a g e b l a t t » déclare qu'il faudrait èlie fou ))our 
ccmtester l'imminence de Ui victoire alteuiande. La 
pamrormaniste « Oazette de Silésie » vante l 'aménité 
des' 'commissaires anglais et exalte l 'activité de lu 
« Heimatswehr « qui, recrutée ]iaiini les ancien? sid-
datseteoïuruauilée parles oftieiers de l'active, pénètre 

participants à coups de bùtous ,d de (u-o-s,... 
La population polonaise locale -'e~l émue de cel 

état de choses qui rend illusoire 1 e|ueuve du plébis­
cite et constitue une grave violation du traité. Le 
consul général de Pologne à Olsztyn, M, Lewandowski 
a déclaré au cours d'un entretien avec le président de 
la commission interalliée, que la terreur prussienne n'a 
fait qu 'augmenter depuis l 'arrivée de ladite comm ission. 
dont les dispositions, concernant le desariuemeut de 
la milice allemande, sont ouvertement batuuees et 
raillées par la soldatesque plus insolente que jamais. 

Il est certain que le trai té de Versailles se trouve 
méthodiquement entamé et effrité en Prusse Orientale 
où les efforts allemands ne t rouvant aucune résistance 
sérieuse de lajpart de la Commission interalliée, tendent 
à conserver dans son intégrité le fief principal des 

I lotienz(dlri-n et la ]dns importante base stratégique 
\is-i'i-\ is de lu Pologne, 

.\. moins que les .Mliés ne se décident à renforcer leurs 
effectifs dans les pays de plébiscite et à veiller sérieu-
seiueiil à rexéeuliou de leurs propres décisions, on 
peut eoiisidérer (pu' Ir iiou\el ordre européen se I r(Mive 
en Prusse Orientale, à la veille d'être irrémédiablement 
compromis. 

UN EMPRUNT POLONAIS 
EN AMÉRIQUE 

r-"n iiiê.mc temps que les informations du fronl de 
Polésie nous apportaient lu nouvelle de la ."raude 
vieloiri' ipie ii's troupe- pidonai-es \cnuieiil de rem­
porter dan- ertte réijiiMi -ui- l,>- 1 i(,!idie\ ik s, un eàblo-
graiiiiih' de Nr«->iii-!. non- lai-ail eiu'.uailre un succès 
non moins liiand. d'uii aidiv L:enre, obtenu jiar lu 
l'oloi;ne aux i:ial--l m-. 11 -'auit d'un cmpriinl polo­
nais contraeir duii- er | iu\- pui' rintermédiaire d'un 
consortium financier uiHerieain avec l'autorisatioii 
du gouverneiniad île \\ ,'isldiiL;ioii. 

L'emprunt e-l ilr •,>.',n laillion- de dollars. Il sera émis 
au pair, en obiieal imi-e, n n riaidaiursables dans vingt 
ans, lé cons(M-t;uni préli-sutd -ui' les sommes souscrites 
5 0/0 soit t 1 -l'I du litre de ,',Miuaission et 3 1/2 0/0 
pour frais de pnldieilé. 

Sans être exeelleide-, r,>- coinlii.ions ne sont cer­
tainement pas. pur le leiM|>s ipii court, t rop onéren-es. 
FjUes n'auraient niénie lirn une de très banal s'il s'a­
gissait d'un pays eonnue, par exemple, la Belgiipie. 
Mais elles inèrilrid d'.dre particulièrement soulignées 
lorsqu'il s'auii de !u rnkrjne. \ieliuie do la triple tail-
lite russe, aulricddenne ri allemande et une de- reliions 
d'Europe les ]ilus éproii\Trs par la guerre. 

Ainsi, malgré lu -ihiulicui très difficile m'i elle se 
trouve de ce fait, la POIHJ^IH» a réussi quand ni<Mueù 
emprunter une sonnn.' iiai. au cours actuel du franc, 
se chiffre par plu- >\r I loi- milliards, et relu, nonobstant 
une certaine eam|iaL;"ne (|ui a lai de- éidm- jusipa' dan-
la presse franeaise. l'.ieii mieux, ee rrédil lui .a èh'-eon-
senti aux Etats-I ni-, pa \ - d(ud le- rinuiieirrs n'ont 
|tas précisément pour habitude !{[• -'rnuat'er a la lé­
gère vis-à-vi- dr l't'd l'unirer. el il l'u id f' a des eaindilion-
r e l a t i v e m e n t f a so rab ie - . l ie -mde (pu- si, a | i rès dr 
longs pourparlers. Ir nmsmlinm américain a fini jiai 
conclure la •li-uusaet ion en (pu'-lion, c'est que, u|U'ès 
laupiête fuite, il a dû -i- enn\a imi'e, malgré l'acdiio 
(aiidruire de. (aalaiii- ndiieux, de- ui'andes possibdilr-
'l'avenir (pi'olfre la l'olognr ic--a-iaU'M- uràiu' a la \ da -
litè et aii.K qualités de lr:i\ail id d'i>rL;;an i-a I inn du 
penole qui l'habile. 

Aussi ne semlde-l-il [loiiit i>xagéré île voir dans la 
réussite de cet einpruul un araiid succès financier 
polonais, l'im-idèrée du iHiiul i\r \ ne dr hi canipu<;'ur 
antip(diuiai-e ù laipndle nou- senunsdc fa ire allusion, 
elle est même beaucoup plus ipi'un urand -iicia s fi­
nancier : elle es| aussi une grande \icloire morale. 

Chronique financière 
Il y a peu de choses à dire sur la tenue de nolis 

marelle leipud, loin d'obéir à une lendanee précise 
quelcomine. palaii-r dans l'inecrt il iide cl dans le 
doute, Lesbru-ques cl violciilcs tliiel nu 1 ions ,\u eliauiir 
empêchent toute évaluation louiipic de la valeur 
intrinsèque des titres et paralysent le niouveliient 
spéculatif. Quelques valeurs échappent cependant à 
la règle générale et s'inscrivent en hausse,notamment 
la Royal Dtilrli ,pic nous avions laissée à 59 000 et nui 
vaut 62.001) après avoir efllenré le ,a,urs formidulde 
de 09.000, ainsi que la Shell Trnn^iinrl ipii de o?', 
s'envole à 750: nous n'avons jaiuui- i c - c de reeoiu-
laanile, x-celleuts titres dont la icni -c n'a pas 
du son dcnner mol. 

i>uru,, dm,Ire- r,,/.,,,,, de pétrole, signalons l'avam.e 
seusuliimue le de lu ISakoa à 4.500 venant de 3.000 
i:l de la Colomtna a 1.200. 

Les valeurs polonaises sont stationnuires suuf lu 
Boryslaw qui reprend vigoureusement à 310 ex-droit 
de souscription. ' 

Les derniers cours de Varsovie se présentent ainsi : 
Banque de Commerce , -^.r 

'''''^^'-0"M'l'' '.'..".', .>• 1^5 
^ ^ " ' • ^ " • ' " ' " " = ' ' t ( 3 , 0 0 0 

^"f^'^' 3,400. 
Firley 
^ > ™ ' ^ - - - " . " . . : : : 1.300 
^uer. \ ui'-oN-ic ,, _.^| 

I 'AUL L A N D O W S K I . 
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MEMENTO 
Mamy -wszys tko 
Mamy juz wszysiko lub, lada dzieii, bçdziemy 

mieli wszystko to, co jest przywilejem; prawem 
najbardziej cywilizowanyoh ludôw... 

Jeszcze killca raiesiçcy, a moze Icilka tygodni 
tyllio, pracy ustawodawczej i Polslva nasza stanie 
w promieniach zlotej Avolnosci... 

l niedoié, Stany Zjednoczone, Francja, nawet 
juz nie mowiiic o zacofanej, zastyglej w przesq-
dach klàsowyoh i lordowskich przywilejach 
Anglji, pozostana o lilllca lat za nami, w tyle... 

My pôjiJziemy naprzod ! 
Talc, tak, spôjrzmy jeno na olbrzymi pion. 
Rzeczpospolita demokratyczna. I'i(;oioprzymio-

tnikowaordynacja wyborcza. Rôwnouprawnienie 
kobiet... Osmiogodzinnjf dzlen pracy. Ochrona 
praey ittaloletnioh. Asekuracja pracy. Wolnosc 
jaknajwieksza zrzeszei'i, stowarzyszeiî, syndyka-
tàw i strejkôw Zniesienie stanôw. Toleraiieja 
religijna i wolnosc sumienia. iSamorz^dy woje-
woilzkie. miejskie, powiatowe i gminne. Nie-
zawodnie obieralnosc sçdziôw, nielykalnosé 
mieszkan. Zmniejszenie obszarôw wielkiej wlas-
nosoi... Powszeohne nauczanie. Uozkwlt koope-
ratyw. I dla kazdej eneraji, kazdej inicjatywy, 
kaz.iej dobrej wo!i, kazdego swiatopogl^du 
otwarte szranki. 

I dalej i pézniej, wcielanie w artykuly praw 
kazdej mysli, niosacej ludzkosci dobrodziejstwa, 
opiekçmaluczkich, podzwiganieuposlodzonyoh... 

Tak^ oto Polske budujemy i sobic i caleniu 
swiatu. 

Dokonalismy zas juz tyle, ze gdyby dzisiaj 
kataklizm dziejowj- chcial Ojczyzn<j naszn w 
nowq, niewole pogritzyc, to z tego, cosmy juz 
uchwalili, postanowili, na cale wieki nastçpnym 
pokoleniom starczylo by na ducha wiary, ducha 
hardosci, jaka, to Polska mogla by byc, gdyby 
nie niegodziw o-̂ ci piekielne .zlj'ch sqsiadôw. 

l^eoz ze sprawiedliwosc polvarala ciemiçzyoieli 
naszych, przeto ta nasza zlota wolnoHC, ufamy 
gleboko, ma przed soba przyszlo^.c potezn.i, 
wielk;).. 

Obj watel polski stanie siî ' niebawem szczçs-
liwcora, wybrancem, najbardziej wolnym posrod 
•\\olnych. Inni bi^da jeszcze dlugo spierali sir i 

doraagali tego, co on, polski obywatel, wzi^t bez 
wysiiku, bez walki, bez zgrzytôw. 

Inaczej stac sie nie moglo nawet. Narod polski 
tyle wycierpial, tyle namçczyl sie, natçsknil, 
naplakal, najçczal w okowach, ze, w godzinie 
wyzwolenia, rad by peiiiemi garsciami brac 
nadai'i, praw, statulôw, aby mrowieuczulo nare-
szcie, ze jest wyzwolonem, zejest panem u siebie. 

Mamy wioc wszystko, lecz nie dose konstytucje 
uchwalk-, prawa ustanowic, nie dose przepisôw 
nakoncypowaé, trzeba jeszcze ta konstytucje, te 
prawa 1 te przepisy nie tylko wprowadz'é w 
czyn, lecz trzeba jeszcze murera pizj' nich sta-
ni^c, trzeba stanqc na straznicy granic tcj Ziemi 
zlotej wolnosci, trZeba Ziemie ta przeja.i- wysil-
kiem trudu zbiorowego, 

Najlepszyrzad,najzacniejszY naczelnikniczego 
nie ddkonaja, jezeli raasy pracujace obywateli 
opuszcz<\ rece, jezeli gieba bedzio lezala odio-
giem, jezeli warsztaiy beda milczaly, jezeli 
wszyscy spoleni nie zabierzeniy sie do twardej, 
powszedniej pracy. 

Nawet zlota wolnosé }a_czy sie z obowiazkiera. 
Aby wprowadzié w czyn dobrodziejstwa, plynace 
z wyzwolenia naszego, aby wladzy naszej daé 
mocczynu, nioc czuwaiiia zewncirznego i wew-
nt,'trzuego, sile do wyhonywania praw i przes-
trzegania praw, trzeba ku temu pracy, pracy i 
oiagle pracy... Jezeli nasze spichrze bçda puste, 
naszo obory i stajnie prozne, niwy nie zasiane, 
jezeli wszystkie kôlka i koleozka machiny wy-
twôrczej nie ruszii z miejsca, wowczas najszla-
chetniejsze dazenia, najwspanialsze uchwaly 
8tan;j sie martw:| liter;s... Ubogi skarb Rzeczpo-
spo'litej nie bedzie mial srodkôw nie tylko na 
emeryture dla wystuzonych pracownik(iw, na 
opieke dla wdôw aie nawet na abecaala dla kroci 
dziatwy poiskiej, dla wyrwania ciemnocie miljo-
now aiialfabeli'iw... 

Mamy wszystko... lecz ab.\ ta zlota \\olnos(^ 
nie stala sic zuow now\ m mytem, now em wy-
pomnieniem historycznem, do jakich porywôw 
ideow ych narôd polski jest zdolen, —>• trzeba isc 
mi<;dzy lud i wotac-, aby sir ocknal, aby oezy 
rozwarl i pracy goraezUow ej sir j ; ; ! . 

Wao. t;as. 

FÂWORYZOWANIE CZECHOW 

p . A. T.donosi z Cieszyna : 
Nagle i niespodziewanie oglosila komisja ple-

biscytowa w Cieszynie, za posrednictwem czes-
kiego Biura prasowego, warunki glosowania i 
liicz:ice sie z niemi przepisy wykonawczc. 

Ogloszenie to nastiîpilo w chwili, gdy rada na-
rodowa, reprezentujiica cahi polski ludnosc 
yi^zka Cieszynskiego, naplenarnem posiedzeniu 
powziçla jednomy.slnie uchwalç, protestujaca 
przelîiw plebiscytowi, przy obecnym braku bez-
pieczenstwa «• zaglçbiu A^çglowem. Stanowisko 
to rady narodowej jest zgadne ze stano^^•iskiem 
wszystkich kompetentnych czynnikow w War-
8zawie,w8zczeg61nosoisejmowej komisji spraw 
zagranicznych, ktôra, na ostatniem swojem po­
siedzeniu, tyozc^cem si,;, sprawy plebiscytu w 
Cieszynie,, zazadala, aby delcgat rzijdu w Cie­
szynie stanowczo oparlsiij ustanawianiujakie<ro-
kolwiek terminu ustalania list wvborc/ych i ple­
biscytu dopoty, dopoki nie bçd^j zapewnione 
warunki bezpieczenstwa dla ludnosci poiskiej. 

Te warunki dotj cliczas nie sa zapewnione à 
raimo to komisja plebiscytowa oglasza dzi.s'u-
Stawç 0 glosowaniu, w ktorej okresla terrain 

wystawienia list wyborczych na d. 30-ty b . m. 
l'ozatem,' urzçdowe warunki glosowania oka-

zujii' wyraznio tendencjy l'aworyzowania cze-
chow. Oharakterystycznemi w tym .wzglçdzie s<v 
2 artykuly ustawy : 

Wedlug art. 1 prawo glosowania bçd^ie slu-
zylo wszystkim osobom, ktore uzyskaly prawo 
obywatelsiwaw Rzeczypospolitcj czesko-siowac-
kiej, osobom zas, kttire uzyskaly obywatelstwo 
polskie, tylko o tyle, o ile pochodza z da\\-nego 
zaboru austrjackiego. Wyhiczone sa od gloso­
wania wszystkie osoby, posiadajaceobywatelst\\o 
polskie z zaboru pruskiego lub rosyjskiego. 

Z tego wynika, ze obywatele czesko-slowacoy, 
pochodzaoy ze svviezo przyznanego czechom 
okregu hulczyiîskiego byd^ glosowali ; natomiast 
wszyscy polaoy z Gornego Slîjzka, Poznan-
skiego i Krôlestwa prawa glosowania nie majfj. 

Jest rzeczii, wedlug zasad slusznosci, nie do 
usprawiedliwienia, aby obywatel Polski, miesz-
kaj^cy na tiWiku Cieszynskim, nie mial wcale 
glosu, gdy ohodzi o przynaleznoso kraju, ktôry 
obral dlasiebie, jako stalemiejsce zamieszkania, 
gdy prawo glosowania przyznane jest wszystkim 
obywatelom paiistwa czeskiego. 

Cyfrowo przedstawia sit; ta sprawa w ten spo-
sob, ze po stronie czeskiej wystçpuje okntglo 13 
miljonow ludnosci, t. j . cala ludnosc panstwa 

czeskosiowackiego, gdy po stronie poiskiej 
ludnosé, z ktôrej rekrutuja, siij uprawnieni do 
glosowania, ogranicza sic do mniej wiçcej 4 
miljonow polakôw z Galicji i Sl^zka Gieszyri-
skiego, gdyz rusinow galicyjskich nie mozna tu 
brac w rachubç. 

Art. 6 y zawiera przepis, ze nieobecnosc na te-
renie plebiscytowym, wywolana sluzba w ar-
mjach ententy, nie bçdzie brana w rachubç. I 
ten przepis faworyzuje czech(')w, jesli sic 
uwzgledni,zeczesi tworzylilegjonyozeskie,kt(>re 
sa uwazane za czçsc armji ententy. Prawda, ze 
i my mamy naszych ochotnikôw, i niysmy 
tworzyli takzelegjony wlasne, ktorym ten przy-
wilej nie bedziesiuzyi. Dlatego o wiele racjonal-
niej byloby. gdjby komisja miedzysojusziiieza 
byla traktowala sprawe plebiscytu nie z puiiktu 
widzenia zwyciezcy i aby uwazala wof:6le nieo­
becnosc, wj;wolaiia sluzbq wojskow q, za nieo­
becnosc nie maja^ca na praAvo glosowania zad-
nego wplywu. 

PIERWSZA UTARCZKA 
Zgodu, orgaii oficjalny potezneuo Zwiazku Xa-

rodowogo Polskiego w Stanach Zjcduoczonych, 
wnumerze swym, z diiia 1h marcarb. , zamieszcza 
artykul nieiakiego p . Adama Znajmieckiego p . 
t. Il Dccydujaca chwila », pnswiecoriy rozegrai-
siQ majacej. w najblizszej przyszlosci,walce wy-
borczoj przy obsadzuniu slano\Vi?-ka Prezydenta 
Rzeczypospolitcj. Z uwagi na organ, w ktôrym 
sie ten ai-txlvul iikazuio. arlylcul pomicniony na-
biera szczugiiinieiszego ziiaczenia, ilzc Zwiqzek 
Narodowy Polski liczy zuora 150.000 karnych i 
zwartycli czlonliow, rozporzadza olbizymiemi 
funduszami i posiada, w tej chwili, juz filjç 
swojti \v War.szaM io. 

Oto co pisze p. Znajmiccki : 
ojak widac z pism starokrajskich, oraz prasy 

polsldcj wAineryce, to chw'ila decydujaca czyli 
wybory prezydenta Hzeczypospolitej Poiskiej sic 
zblizaja. Narôd polski, po stu piedziesieciu la-
tacb, bf^dzie swiecil dziei'i Icn, jako jeden z 
najtryumfalniejszychdni w zyciu odrodzeniana-
rodu, a takza zadecyduje o whisno-wladztwie 
swej nii'podleglosci, swej samoistncsci ; z dniem 
tym jednoczesnie uwiei'iczy jednego z kandyda-
tùw imieniem prezydenta Rzeczypospolitej Poi­
skiej..lalv wiadomo nam.ze nie glos wycliodziwa 
bçdzie decydowal o wyborzc prezydenta, lecz z 
drugiej strony trzeba przyznac, zo, choi- nie mamy 
prawa decydowac, aie, jako sjnowic tej samej 
matki-Porski,mamy prawo do wydawania opinji. 

« Ôd pierwszej chwili -iwiatowoj wojii)', od 
chwili kiedy Polska znalazla sic w lym koncercie 
odrodzenia hidzkoéci calego swiata i ukszlalto-
wania kuli ziemskiej, razem z iiinymi narodami 
stanela do walki o wolnosc. Na czele narodu 
polskiego starielo dw(ich uicztiw o patrjolyczno-
wolnosciowym duchu : Ignacy Jau Paderewski i 
Jozei Piisudzki. Tych to dwôch mçz()W, a synôw 
Polski wywalczylo woliiosc dla caiego narodu 
polskiego, badz to bronia, l)adz to niepospolita, 
dyplomacja i od tej to chM ili datuje sic okres 
historyczno-wolnosciowy narodu polskiego. Wi-
dzielismy ich goriica milosc, widzielismy jak 
nieugiyci procowali dla wyzwolenia z rak nie-
woli trzech zaborc()w ukochana matkç-Pol-
ske, to tez za ich mozoly i prace, polozona^ 
na oltarzu Ojczyzny, slusznie,- ze nanjd jed­
nego z tych dwôch v ybierze na dalszego kie-
rownika nawa.. paiistwowa. A poniewaz zdawa-
loby sic, ze jak Paderewski tak i Piisudzki majq-
jednakowe zaslugi, wiec i obaj maj;\ pierwszeii-
stwo do prezydentury poiskiej, aie jak w zadnem 
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panstwie nieraa dwôch piezydentôw tak i w Pol-
gce byc nie moze, wiço musz^ nasi bracia wy-
brac jednego.. . A poniewaz — napozôr jakoby za 
nimi jednakowe przemawialy zaslugi, to z dru-
giej strony, gdy przejrzymy ich czyny to zaraz 
nam same odpowiedz^ :Nie! dlaczego?... — KHZ-
dy o tem wie doskonale, ze Polska nie potrze-
buje prezydenta li tylko zeby umial szabelk^ wy-
wijac... aie rôwniez potrzebuje, aby byi znany 
catemu àwiatu cywilizowanemu. Polska nie po-
trzebuje takich prezydentôw, aby najprzôd skla-
dac ofiary na wykupno ich ojoowizny, chociaz z 
jednej strony mozemy przez to powiedziec, ze 
to dowôd ufnoâci, popularnosci, to z drugiej 
sJ;rony mozemy powiedziec smialo, ze Polaoy s^ 
litosciwi, wiço zlitowili sic nad naczelnikiem 
prawdopodobnie, ze to drugie powolalo Pola-
kôw do sktadek, bo wiemy o tem dobrze z his-
torycznego puriktu widzenia, ze Polai-y byli za-
wsze milosierni— litosciwi, co wlasnie przyczy-
nito sic czçsoiowo do upadku Polski Kr<51 Kazi-
mierz zlitowat si«j nad synami Izràela, za to 
mamy daisiaj w l'olsce zaraçt ijeszcze nazwali 
Polakôw pogromcami. Kiedy krôl Sobieski zlito­
wat sic nad chrzesciianski^ Austrjq,, to ona za to 
staia sic lym samym wrogieûi — zabori'a nawet 
SJvd wersalski nie litowal s ç... si^d wypi>wa 
nauka ta, ze nie warto litowac sic nad iiikim. 

« A wieo nio z litosci, aie z czynu, za>lng, 
ktore s;t znanc calomu swiatn, takiego powiiina 
miec Polska prezydenta, jakim jest Ignacy Jan 
Paderevvski. » 

Nie uwazemy za wtasciwe komentowac wywo-
d()wp. /uajmiockiego, ktore wottôle w argumen-
tacjis.'ibardzonicl'ortunne,podkreslamy natomiast 
jego wyvvijd ostatecz!iy,kt6ry az nadto dowcidnie 
swiadczy, ze kandydatura Iguacego Paderew-
skiego na god[iosô Prezydenta Rzeczpospolitej 
bçdzic postawiona i ze bçdzie gor^eo popierana 
przez wiçk^z jsc polakôw ze Stanow Zjednooze-
nych. W tel cliwili jest to siaby odglos zbiiza-
jiicej si<̂  walkl wyborczej. Walkç tî  unormuje, 
dstabi lub wzinocni potçznie, sama procedura 
wyborôvv. Inaczejmog£twypas6,)ezeli Prezydenta 
bedzie wybieral Sejm z przyszlym Senatem a 
inaczej, jezeli wyboru dokona powszechne gJo-
sowanie, 

Administracja i ksiçgarnia POLONII oiwarle 
sq codziennie, za wyjqlkiem niedziel i éwiql, od 
godziny 2 do 6 po poludniu. 

RADOSC GDANSZCZAN 

Magistrat gdaiiski nareszcie zdecydowal sic 
oddac polakom lokal szkolny przy Johannis-
kirchhof. Xio môgl, pomimocalej nienawisci rad-
nych iuemc(jw-hakatyst6w, posti^pic inaczej. 
Aljanci w (>dansku, sq, wiçc patrza i widzij, co 
sie dzieje w tem a roiescie wolnem ». I^ozory 
liber.ilizmu trzeba zachowac wobec cudzozit-m-
cuw, dzi-; zreszti^ miarodajnych dla Gdanska. 
'/Ai[d teri czyn : polska szkola. 

•Iakaz to zmiana losu ! Jeszoze dwa lata, rok 
nawot tenui, w magistracie nie myslano o tem, 
Àe w Gdaàsku powstanie szkola polska, zo w 
ten sposôb setki dziecl polskich gdaiîszozan nie 
bijia, juz dhizej poddawane eksperymentom ger-
manizacyjnym, ze nadto 1 nawpôl zniemczona 
dziatwa bçdzie miala sposobnoàc sic odniem-
czyc. 

Radosc polskich gdaiîszczan, z racji tej uzys-
kanej szkoly, jest wielka, jest nawet wiçksza, 
niz nam sic w rdzennej Polsoe wydawac moze. 

Polacy gdanscy uwazajïi, ze ta szkola, pierw-
sza — to poczfitek szkolnictwa polskiego na 
gruncle tutejszym, ze magistrat zostanie, sil^ 
okolicznosci, znievvolony do poszukania dla 
dziatwy polskich gdaiiszczan innych jeszcze lo-
kali szkolnych. 

Go bçdzie, zobaczymy. Tymczasem polacy 
gdanscy z pewnosciq. najserdeczniej zajmiv sic 
t^ swojq. pierwszii szkolsj. Lokal j j nie najlep-
8zy, ma jednak fewoj^ wielki^ zaletç : polozony 
jest w srôdmiesciu. 

Oczy wiscie, dla polakôw u-danskich, mieszka-
j^oych przewiiziiie na obrzeza-h miasta nie jest 
naprawdç zalelît to poluzi^nin szkoly centralne, 
aie trudno — trzeba korzystac z tego, co sic 
ma. 

Korzystac iczi'kac. 
J. z.-li xiç okaze. a okaze sic niew4tpliwie, ze 

dzieci polski' h w wieku szkolnyra jest wiçcej, 
niz jedna szknl.i pumicài-ic moze, to magistrat 
rausi dac drugq, i trz^-ciEj,— i w takich okrçgach 
miej-ikich, gdzie s q zaz laczy potrzeba. 
. W tej chwili oto co_ jest w a i u e : Wylom, w 

jednej z twiei-dz hakaiysi ycznych Gdanska 
zrobiony ! 

NOWINY POLITYCZNE 

= Z a m k n i f c i e g r a n l c y Granice i^olski zos-
taiy zaïnkniQte na (irzecia^'- <-zasu, od dnia 17 do 
27 wl^rcznie, zarôwno dla k nnunikicji pasazt^r-
skiej, jMk i w-zelkiej innej. Jt-stfsmy wiçc, 
chwilowo, od l'olski odoiçci. Zarz^dzenie tu, 
stosowane (lodcz.is wijny o>tatnii'j w elokrotnie 
przez mooar^^twa wojujijce, kiôie w ten sposôb 
odcinaly sic od paristw neutralnych, zostalo spo-
wodowane niezaw .dnie potrzob;^ chwilowej'O 
wzmocnienia ruchu wewiiçtrziifgo a ponickc^d 
potrzeba uciszenia chwilowego galatiiwnsni 
przerôzuych kurrspondentôw. wywiadowcôw 
czy poprostu szpiegôw. Nalczy przeto zarz;| ize-
nie to poczytac raczej'za dokument poczuciasily 
naszOL'o rzadu i eneri.'ji 

(Jczywi.'ioie Rndaoy. wybierajacy sic do kr-aju, 
muszji wyjazd swôj opôznic, koiuunikacji bowiem 
nie ma az do dnia 27 kwietnia. 

KONGRES URB!\NISTYCZNY 
W LONDYNIE 

Polskie Kolo Architektôw-Urbanistôw w Pa-
ryzu nadsyla nam nastçpuj^ce daiie, dotyozqce 
odbyc si<j maiî^oego, w czerwou roku biez.-icego, 
Mitjdzynarodow go Kongresu Urbanistycznego 
w Londynie. 

Inicjatywa zvvolania M. K. LJ. powziçta zo-
stata na pierwszej rniçdzynarodowej konf.Ten(-ji 
urbanistycznej w Paryzu, I I , 12 13 czerwi-al919 
roku, z udzialcni delegatôw z Ameryki (Siaiiy 
Zjednoczone), Anglji. lîelgji. Fraiicj-, Norwegji, 
bzwajoarji i Polski iz Warszawy architt-k-i : K. 
S. .lakimovvicz, J\. Jawornicki, W . Michalski i 
.1. Nagôrski ; czlonkuwie P K. A, U. w Paryzu, 
architekci K. Jurgielewicz i A. Szklarskii. 

National Housing and Town Planning Goun-
cil, w osobie swego sekretarza, znanego w calej 
Buropie ze swej energicznej dziatalnosci na 
rzecz urbanizmu. H. K Aldridge a, podjçla sic 
zorganizovvania Kongresu na wielki^ skalç. w r. 
19i'0, w Londynie. 

Prace orgànizacyjne M. K. U. zostaly ukori-
czone. 

Kongres odbçdzie sic pod przewodnictwem 
premjera, Dawida Llyod George'a, b. premjera 
II. H. Asquitha i b. ministra, A. J Balfour'a,—• 
od dnia 3 do l'i czervvca rb. , w Hall Gentral 
Westminster. 

Pol^czony bçdzie z cyklem wycierzek do 
miejscDwosci, w ktôrych dokonano (lub rozpo-
czçto) prao zabudowania, na mocy prawa lipco-
wego 1919 (Housing and Town Planning Act of 
Julyl9l9). 

Ustalocy, w porozumieniu z ministerjami: 
Zdrowia publicznego, Handlu, Transponôw i 
Pracy i innych zainteresowanyoh organôw 
rz^du angielskiego, program Kongresu obej-
muje : 

D e b a t y (w jçzyku angielskim lubfrancuskim). 
I- Srodki, mam.ce na celu nadanie kwestjom 

zabudowania miast i raieszkaniowej charakteru 1 
donioslosci spraw narodowych : 1» Prawodaw-
stwo rôznych krajôw, dotyCz<T,ce planôw zabu­
dowania i sprawy mieszkaniowej w okresie po-

.wojennym. 2o ûrodki prawodawcze i finansowe 

sprzyjaj^re racjonalnej polityce urbanistycznej. 
30 Ubow qzkl Rz^dôw i Wtadz Miejskich, polq-
czone z o-,iate(.-znym rozwj^zaniem wszechéwia-
towegc) kryzysu mieszkaniowego. 

11 Pizygotowanie 1 wykonanie programu 
ak ji, zabuzpi' czaj^cej kazd. j rodzinie nornialne 
warunki nii. szkaniowe : !<> Program ten wyko-
i.any byc.winin; we wszysikich krajach w cin.ju 
lat VO pr/.iz rzq.dy w scisiem porozumieniu i z 
udzidb'm wtadz miejskich. 2° Kazda rodzina 
wiana posiadac wtasne mieszkanie zirodne z wy-
maganieni hyiijeny, komfortu, zdrowego otoize-
nia i przvjeinnego sq,sieiiztwa. 

m . M ninium warunkôw sprzyjajivcych nor-
malneniu rozwojovvi zycia rodzinnego : 1° Mini­
mum terenu pod mieszkanie zamoznej rodziny 
robotniczej Sposoby budowy w zaleznos'-i od 
teri-nu i rodzaju zabudowyw .nia: jednoro'lzinne 
domy icottai;e),b^ z lez blok' miej^kiez uwzglçd-
nieniem liygjei.y i konil'ortu, do kiôrych niajfv 
praW(i w>-zyFcy cztonkowie w kulturalnem spo-
ieczeii.siwie. 

IV. Siandard'yzacja bud"wniciwa mieszka­
niowego. ?\owe maierjaty, ich uzycie i srodki, 
skiurowaiie ku rozpowsz crtinieniu sic nowych 
S'osoi'ôw budowania 1 uzywania nowyi-h niaier-
jatôw. 

V. Plany zabudowania dla miast i wsi wedtug 
ok'Çgôw, (Izielnic. krajôw 1" Poslçpy w ozie-
dziuie zabudowywania i transforinacji miast i 
wsi, w ••eu zastosowaiiia tychze do wymagan 
iiowo. Z'-snego zycia. \'° Zaifznosc poniyslnego 
rozw iju kraju wt; wszy.slkii-h dzied/.inaih od 
racjooalnie wykooaiiy. h planôwzabudowywania 
raiast I w>i, w zw cjzku z nowemi udoskonaieuia-
mi i ut •twieniem srodk()vv kotuunika'ji i t rans-
portu, ni'Zbç Inych do obstuzenia potrzeb kiaju, 
dzieliiicy, okolicy, mia>taiwsi . 

W y c i e c z k i : 
N.ij.-iekaw^zq czçs(- Kongresu stanowiq, prak-

tyczii.- ilenion.-stracje anit-lioracii warunkôw 
nueszkaniowych i poslepu w dziedzinie ruzbu-
dowy miast i wsi. 

T y z e a ' c a l y poswit^cqny betlzie obejrzeriiu 
« na niiejscu » i dyskn-ji nad najtiai dzi.-j lypowe-
mi pracami, przeds (jwz çiemi przi'z miaroiajne 
czynniki angielt-kin, w celu zrealizowaniaprojek-
tôw, uchwalonych pizez Hzi\d Angielski i 
irioiny miejskie, a majivych dostar. zyc mirsz-
kaiîtcom Wielk'ej Bryianji 500 000 domôw, vv inoz-
liwie nairvchle)!szym terminie. 

Zi'W/.gli.- In iianiemozliwosGznalezienia hotelu 
w zwicdz IiiNch miej-cowosciach, dla uczestni-
kôw K'oimii'su he i£i zoi-ganizowane specjalne 
poeiîigi. Wyehodzic l'çd^ codziennie rano z 
Londyiiu, wracac bçdîi wieczorem. 

Uczestnicy M. K. U. zwiedzf} prace, przedsie-
wziç ewokolicach,naprzedmiesciachi wewnqtrz 
nastçpujqcych miast : Bristol, Birmingham, Man­
chester i i.ondyn. 

Prôcz tego, uczestnicy zwiedz^ zrealizlowane 
przed wojnîi : przedmiesoie-ogrôd Hampstead i 
najlopsze przyklady ogrodôw-miast jak : Letch-
worth i Bourville-Village. 

C z l o n k o w i e K o n g r e s u : 
ITcze.-^tniczyÔ bçda prôcz mooarstw sprzymie-

rzonvch i zapr/yj ziiionych [z Polsk;), wl^cznie) : 
Dania Iliszpanja Holandja, Norwegja, neutralne 
Hze.-zpospolite Ameryki Potudniowej,t3zwa]oarja 
i Szw.'cja. , , , . 1 

Cztonkami Kongresu mogït byc obywatele wy-
mienionych krajôw jako : 1» przedstawiciele 
r zadôw ' 2° przedstawiciele wiadz miej-kich lub 
gniinnych ; 3° delegaci lub czh)nkowle Towa-
rzystw i Zwic^zkôw, majii<-ych na celu postçp w 
dziedzinie zabudowywania lub ameljoracji wa­
runkôw mieszkaniowych, i 4» osoby lub osobi-
stosci, ktôre oddaty wielkie uslugi ruchowi 
urban'isivcznemu.wiedzy urbanistycznej, propa-
gandzie urbanistycznej, lub tez reformie miast i 
mieszkari. , . , u 

Oplata za udzial w Kongresie 75 frankow lub 
2 funtvsterl iagôwi 2szylingi. 

Zgloszenia o wziçciu udzialu wyslane byo 
winny po angielsku lub francusku pod nastçpu-
jiicytn adresem Biura Kongresowego ; 

M. Henry R. Aldridge, Secretary 
Inter-Allied Congress 

41, Hussel Square,41, London — W . 0 . I. — 
Kongres odlozonym ani odwolanym nie bçdzie. 
H. R. Aldridge, w imieniu organizatorôw Kon­
gresu, prosz^c nas o powiadomienie kôt i osôb, 
interesuj^cych stç sprawami, zwiî^zanemi z urba-
nizmem w Kraju, w liscie swym z d. 9 Marca r . 
b , oswiadcza, iz delegaci 2 Polski bçdq mile i 
serdfcznie widziani. 

Spelniaj^c zlecenie organizatorôw Kongresu, 
zawiadamiamy zainteresowane czynnlki o M. K. 
U. i prosimy o wyelanie delegatôwdo Londynu. 

mam.ce
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Wszeikich dodatkowych informacji ohçtnle 
udziela KCJIO nasze. 

Zbytecznem jest, z naszej stroiiy, dodawaô 
iz • bo<tu)s<5 1 udzial Uelegatôw / Kraju bçil^ nie-
tylko piiZtiiliiiie. pdzylec z^e i iiiezbçdue dla po-
wigi uu^zej kiilluiy, jaki) prz<jaw zywulnoBci 
odroilzoïieyo pansiwa k izy>tiii wptyw yn-y iia 
opiMJç (I nas cuizoz uuow, przyczyin. jcjiy sic 
do zwalczaiiia legiiidy (i iiiczatadinsci na^z.g w 
przt(-zt éci i ujawii'aj^ y l^cznosc kiiitiuy pol-
skiej z kiihuiîi zachodiiui eiiropej.-kc).. — incz 
lôwniez i ze w/.gl§ilu iia prakty( ziie k<i,zysfi, 
jakie (lelegaci osiijgii.^ piziz udzial w pracat-h 
Koiigresu 

Miçdîy innemi delcgaci bçdq, oiieli mozi déc : 
1° Siwierdzié de visu : ai d<lIli()^J:osc sprawy 

zabudowania i regiilovvanla rozrostii miast i w>i 
dla postçpu e,l<onomicz(iego, spoh^fZPfgo i nio-
rainego Kraju ; b) zduniiewaj^ie i budi.jqce 
wysilki w dziedzinie rozwoju i organizacji ur-
baniziDu w innych krajach podczas wujny i po 
vvojiiie; 

ï° Zestawic stan iiaszych miast pod vvzirlçdem 
hygjeny, wygôd niezbçdnych do obsluzenia po-
trzebnowoezesnegozycia i wygljjduestetycznego 
ze stancm miast na Zachodzie ; 

3° Zapozi.ac SIC, na konkretnych przykladach, 
ze sposobami szybkiego wprowadzaiiia w zycie 
postulatd\v,wysuwanychpizezurbanistôwswiata 
catego, a kiôre, ze wzglçdu na prïysp'.eszoïîci 
ogôlnq ewolucjç spolGi zenstw, wywoJaiiii. przez 
zawieruchç wojenua^. zaczynajïv byc, pomimo 
licznyoh przeszkod i wielkirh trudnoâoi, natych-
miast realizowane we wszysikich bez wyjiilku 
kulturalnych krajach obu pôlkuli. 

Faryz.wMarou 1920r 
Za Polskie Koto Architekt6w-Ur-

banistow w Paryzu : 
" A . A . SzKLABSKi, architekt. 

— W b o l s z e w i c k i m r a j u . 
Krcsowc Biuro prasowe otrzyraalo llst pry-

watny, wysiany miesiqc temu z Moskwy We-
dlug podanych w tym liscie informacji, ceny 
artykutow pierwszej potrzeby byly przed mie-
sl^cem iiastçpuJEjce : 

Chleb razowy 350 rb. funt, slonina 2.000 rb. 
funt, maslo 2.500 rb. funt; m^ka zytnia 14.000 
pud, kasza tatarczana 450 rb. lunt ; soi 750 rb. 
funt, naft.i 350 rb . pud, 10 sztuk papierosôvv 
70 rb., pudelko zapaiek 100 rb., mi(;so konskie 
350 rb. funt, wieprzowe 1.000 rb. funt, wolowe 
650 rb. funt, mydio do prania 800 rb. funt, 
szpulka nici 180 rb., szklanka mieka 100 rb , 
funt cukru 1.500 rb., funt ziemniakôw 100 rb. , 
s^zeiï drzewa 18 000 rb., podzelowanie obuwia 
5.000 rb., ostrzyzenle glowy 75 rb. 

Lekarstw niema wcale. 
Drewniane domy niemal wszystkie rozebrano 

na opaL 
Koleje w najblizszej przysztosci muszi^ stan<ic, 

bo wiçoej sic niszczy wagonôw i lokomotyw, 
niz nieliczne vvarsztaly nattarczii naprawiac. 

Kto mozc, uoieka z Moskwy, gdzie, na kaz-
dym kroku, czyhà zaraza lub smierc glodowa. 

PROPAGANDA_NIEIIIIECKA 
Propaganda niemiecka naterenach plebiscyto-

wych zdolala przejsc wszystko, co w tej mierze, 
tàk zwane, polskie Komitely plebiscytowe umialy 
przedsitjwziqc a odnosne Komisje aljanckie prze-
widziec. Najzacietsz<v walkç prowadz^ w tej 
chwili niemoy o Gôrny Slq.zk. War to przyj-
rzec siçblizej tej ich robocie minowej. 

Bezposredniq akcjç agitacyjniv na Gôrnym 
Slqsku prôwadzi przewaznie • Freie Vereinigung 
zum Schutze Oberschlesiens » pierwôtnie z sie-
dzibii w Opolu, obecnie w Wroclawiu, poniewaz, 
poprzybyciukomisjimiçdzysojuszniczejdoOpola, 
stat sic grunt tamze bardzo gorqcym. 

« Freie Vereinigung » zmobilizowala przede-
wszystkiemcalysztab platnych agitatorôw. Na ja-
k^kolwiek etyki^ nie ma oczywiscie wzglç-
dôw.Czfjécagitatorowjezdzi pokolejach, tramwa-
^ach i t. d. i balamuci lud w najstraszniejszy 

sposdb. Inni chodz^ jako przebrani zebrary, 
twieidzq,c, ze wrac-aj^ z Polski, gdzie niema 
zywnosri, porz^'iku, gdzie jest nielad i niechluj 
stwo. W'ielu przfbiera -iç z-i wçdrowiiych kup-. 
eôw, krdizy sprzcdajc^ pu wsiaih drobue lowary, 
jak igly, nici, spizçiy guspudarslwa domow» go; 
uprawiaJEt przytini wsirçinq, agitaciQ. Nieraz 
zJHWiaj^ SIC w (-zkoldch iztkonii podiôzm, klô-
izy opowiadajîj, dziei iom o roznych krajaih, zwla-
szcza o najnuiiej kulluraiiijni zc w zystku-h, o 
Polsce. Lud jest malo kiyijcziiic usposdbiony, 
nasi^ka owq, iruiizni^ Gdyby, bezposrednio po 
takiij wizycie a g i a ora niemieckiego, odwazyl 
sic ktos môwié o Polsce, môgtby sic narazic na 
bardzo pi zykre wyniô» ki, anawettakz. na j;orsze 
rzeczy. Jest to podzierana robota w uajfjorszem 
tego siowa znacziniu.. . 

Naturalnych sprzymierzencôw znalazla i Freie 
Vereinigung » w urzçdnikach niemieckich Licz-
ba ich j t s t tuiaj o tyle specjalnie wielka, ze, 
prôcz urzçdow paiislwowych, zajmnj^ oui urzçdy 
w panstowych i prywatnych przed^içbiorstwach 
przemyslowyoh, w kopalniach, w wu Ikich do-
brach 1 t. d. Nierzadkie s^ wypadki posiugiwania 
sie terorem, klamstwem, nierzeteliioscia. Cala 
administracja spoczywa, niestely, do tej pory 
jeszoze w rçkach niemieckich. Komisja miçdzy-
sojuszhiczanarazie tylko siç« namysla» iaradzi». 
Mijaj^.dnie i tygodnie, a zmiany nie widac. Nie 
ma chyba dla narodu polskiego do~kouaIszej 
sposobnosci do cwiczeiiia sic w cie'pliwosci. 

Ubolewac nalezy rôwniez bardzo nad epigo-
nami « Reichswehr'y ». kiora dla odmiany przy-
jçla obecnie nazwç « Sicherheitswehr ». Jest to 
prawdziwa szarancza dla kraju. Mçzczyzni mto-
dzi, 0 ponurym, zjadliwym wzroku, walçsajqcy 
sic pp ulicach bez zajçciaiwlaàciwego celu. Lud 
ich nienawidzi. Wedle traktatu pokojowego, mo-
ze komisja « napewien czas » tolerowac policjç, 
skiadaj^o^ si§ z zywiolow miejscowych.« Sicher­
heitswehr » jest Istotnie pod komendq wojsk 
koalicyjnych, ma jednakze saisie przeprowa-
dzonii organizacjç wojskowii pod naczelnii ko-
mendci, ktôra zalezua jest od dowôdztwa 
wojskowej koalitji. Jedync^ satysfakcj^ dla widza 
ze kazdy « zielonka » klaniac sic musi woj-
skowo ofîcerom francuskim. Powoli wykryto tez 
duze magazyny amunicji, karabinôw maszyno-
wych, rçcznych granatôw i t. d., ktôre obecnie 
sic kofi skuje. zostawiajc^c iszlonkom K Sicherheits-
wehr'y » tylko palasze i rewolwery. Czy jednak 
wszystko wykryto? W jakim cela gromadzono 
broii? Utrzymuj4 sic uporczywie pogloski, ze na 
Gôrnym Si^sku dojdzie jeszcze do wielkiego rbz-
lewu krwi. A moze komisja miçdzysojusznicza 
zrozumie, podlugiem « namyslaniu sie i radzeniu », 
sytuacjç i rozwiqze cal^ tQ instytucj^. 

« Sicherheitswehr » gnçbi i niepokoi ludnosc. 
Jeszcze powtarzaja sic czçsto aresztowania, roz-
wij^zywania zebraii, dokuczania dzialaczom pol-
skim. Lud twierdzi, ze nie sic nie zmienilo i traci 
zaufanie,zemoglobysiçkiedykolwiekcoszmienic. 

Nowego sojusztiika znalezli Niemcy w powra-
cajfj,cych jenoach wojennych. Nieprzyjemny to 
rodzaj ludzi. Ppchodz% z polskich rodzin, zger-
manizowali siij jednak calkowicie. Po polskù nie 
chcïi na ogol mowic, bo nie umiej^. Przeklinajf), 
niewolç i calf), ententç. Kazda wies narazona 
jest na ich dzialalnosc. Dopuszczajîi sic tez praw-
dziwie « bohaterskich » czynôw. We Wlochach, 
wiosce w Namystowskiem, weszli na zebranie 
kôlka oswiatowego éw. Jacka, pobili wielu uczes-
tnikôw, potamall meble i sponiewierali, oplwali 
ks. Robotç. Godny to zaiste wyplywkultury nie-
mieckiej. Jest to nowy, bardzo niebezpieczny 
najazd na biedny polski lud gôrnoslaski. 

Môwific o organizajach niemieckich, nalezy 
wspomniec o « Landwirtschaftlicher Bund Obers­
chlesiens », zwanym krotko « Landbund ». Jak sic 

w.spomnialo na innemmiejscu, wloécianie polscy 
do tego czasu byli slabo zorganizowani. F"akt 
ten wyzyskall ziç^znie Niemcy, twur/^c po 
wsiHch niemiediie kôlka rolniize rzfkonio o <ha-
rakteize niepoliiycznym. Nie trudno jeiinak jest 
poj^c, ze, w momeiHie decyduji|r,ym, orgiinizacje 
te zdolne su, wyizî^dzic nam jaknajwiçk>ze 
szkody. 

KRONIKA 
o S a l o n y p a r y s k i e . ' 
Pierwszy z dwu tranycyjnych Salonôw sztukf 

zostaijuz otwaily Posrôa wystaw.aj^rych znaj-
duje SIC t^pora yarstka naszych malarzy i rzt-z-
biarzy, pizewazaj^ oczywiscie zuani bywalcy 
Salonôw z czasôw przed woj ennych. Szr^tgôtuwe 
sprawnzdanie z obu Salouôw zamiesciniy w jed-
nym z najblizszych numeiôw. 

o N i e s p o d z i a n k a . 
Wskutek zamkniçi-ia granicy Polski, czaso-

pisma, te wogôle biale kruki wc Francji, nie na-
dejrzly, natomiasi wieie osob, kiôre prenumero-
waly dzit-nniki polskie przed wojnq olrzynialo 
paczki 7. pismami z lipca roku 1914 .. zaopalrzone 
w prawoslawne marki... W ten sposôb l'OLONIA 
odebrahi doskonale zachowaiie nuniery « Kraju », 
« Goiica Lôdzkiego », « Kurjera Wars/'aw— 
skiego » .. Posylki lezaly niezawodnie na skla-
dzie w Niemczéch, dzisiaj systematyiznosc nie­
miecka wy-yla je adresatom... 

Przesïarzale le dzienniki, z uwagi na przedwo-
jenni^ almo.^forç, sij iiiei-lychanie ciekawe... 
Mozna czytac je godzinami i smiac sic do rozpuku 
z niesppdzianki. jakïj losy wojny zgoiowaiy na-
szym i nie na-zym poiitjkom i mçzoni s tani i . . . 
Jezeli miejsco nam pczwoli, niéomie^zkamy dac 
Czvteljiikom kilka coprzedniejszych przykla-
dôw... humoiu mimowdnego. 

<;> Osobis te . 
Bawi w Pai-yzu p. PiltT;, w drodze do San-

Remo, gdzie, o il»' nam wiadomo, ma wzitic udzial 
w naradach m e Izyaljaiickich, w charakterze 
delegata Poli-^ki. 

P. Patek, minister spraw zagranicznych, przy-
by] do Sau-Hemo. 

<s> Zas lubiny . 
W dniu 17 kwietnia, w najblizszem kola ro-

dzinnem, odbyly sic w Paryzu zasiubiny p . Ed-
munda Guttmayera, bylego ochotnika Arinji Pol-
skiej, syna znanych a biorqcych zywy udzial we 
wszystkich praoach spolecznych Koloiiji, pp. 
Heleny i Stanistawa malzonkôw Guttmayerôw, z 
pann<i Georgette Ricard. 

Mlodej a dorodnej parze zasylamy zyczenia 
najlepsze. 

••• P o s z u k u j e m y . 
Poszukujemy Aloizego Morawskiego, ktôry byl 

pracowal w Potigny. w departamencie Calvados, 
a ktôry byl st^d wywçdrowal, pozostawiaj^c w 
Potigny sw^ côrkç,, ktôra, od osmiu miesiçoy,nie 
ma o ojcu swym M'iadomosci. 

Wszystkieosoby.mogïjoe udzielic.wtej mierze, 
jakiohkoKviek wskazôwek, proszone sq. o nade-
slanie ich do redakoji POLONII. 

<> Koncer t H u b e r m a n a . 
Dwa ostatme koncorty zaakomitego skrzypka 

polskiego, p. Bronislawa, Hubermana, ktôre od­
byly sic w dd. 17 i 11) bm. ,byiy , bez przesady, 
istnym tryumfem artysty polskiego. Publicznoéc 
zgotowala mu entuzjastyczn^ owacjç. Huber-
man wysunttl sic w Paryzu na czolo wir tuo-
zôw. Jest dzis artysta-skrzypkiem, z ktorym 
najwybitnicjsi skrzypkowie swiatowi mogij sit; 
zaledwie rôwnac. Charakterystyoznem jest, ze 
nieliczni rodaoy, ktôrzy, ulegajs^c naszym wez-
waniom, podfizyli na koncerty rodaka, nades-
lali nam podziçkowania !... Zostali oisnieni, za-
chwyceni, nieprzypuszczali, niespodziewali sie... 
A przeciez Bronislâw Huberman, artysta z Bozej 
laski, jest oddawna znakoraitosci^. Lecz Kolonja 
slabo sic zna w o g ô l e na tem, co dzleje sie w 
Polsce. 

<î> Ofiary. 
Nadwyzkç z prenumeraty, nadestan^ przez 

Wielebnego ksiQdza Kanonika Borodzicza z Ni-
cei, w kwocie 4 fr., stosownie do polecenia ks . 
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KONSULAT POLSKI 
W STRASBURGU 

dla Alzacji i Lolarijgji 

podaje do w i a d o m o s o i , ze b i u r a j e g o p r z e -
n ies ione zos ta ly do w i a s n e j s i edz iby 21, ave­
n u e de la L i b e r t é , ! o t w a r t e SÎJ, d la pub l icz -
n o s c i o d g o d z i n y 10 do 12 w po iudn ie . A d r e s 
dla pism i p r ze sy t ek : « Consulat de Pologne à 
Strasbourg ». A d r e s t e legra f îczny : « Polcon-
sul Strasbourg ». 

HENRYK HUT -'^^"^ÇiSlf^^^-
66, Kup de P rovence , PABIS. — Tél.: Trudaine 61-91 

P o r a d y p r a w n e , s p r a w y przeil t r y b u n a t a m i : 
h a n d l o w y m , pokoju i p r u d ' h o m m e s , e t c . przez 
A d w o k a t a . Zgiasznc sic w godz. od lO-ej do 11-e] 
r a n o , 3 bis, r u e Emi le -Al lez . 

I J r t X n T P Q i y i l n a t y c h m i a s t s i u z a c a do 
r U I n L l I D l l H w s z y s t k i e g o . Polka'. Zgla-
szac sic do p . D a r k i e w i c z a , 12, rue de la Vic to i re . 

T l u m a c z e n i a , p o p r a w i a n i e b l çdôw, k o r e s -
p o n d e n c j a , p r z e p i s y w a n i e na m a s z y n i e . Lekc je 
po l sk i ego i f rancuskie t ro , 3 b is , r u e Emi le -Al lez . 

CoHipagttie Générale TraiSitlmlique 
P A R I S — 6, R U E A U B E R )) 

LINJA POCZTOWft Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 

S/.\ hkîe parcsLalki 

d l a p o d r ô z u i § , c y c h l^J, 
I l e j i I l l e j k l a s y . 

Wy.jazd z Havru ce s o b o t a . 

P o c i § , g i s p e c j a l a e z P a r y z a d o H a v r u . 

Bl izszych i n f o r m a c j i udz ie l a Biuro 
e , K , u e A u b e r . f A K , I Ç 5 

P r o d u i t s P h a r m a c e u t i q u e s e t Chimiques 

Herbo r i s t e r i e - Alcaloïdes 

Pierre de Nankine, Lowenfeid A C'̂  
9, r u e R i c h e p a n s e , P A R I S (VI I I« ) 

Tél. : centttal OG-ii7 

Z A K t A D M E B L O W O T A P I C E R S K I • 

S. GUTTMAYER ^ ïï^Ts ^vnT* j 
Podejniuie sic wszelldch robot dekoracyjnych : 

Odnawia meble staro/.ytne S 

W KONSULACIE POLSKIM W 
M A D C V I II (-'i, boulv . des Cha le t s de Nice) 
H I H n O l L J I bçdz ie , z dn iem i c z e r w c a r. 
b . . w o l n a p a s a d a kanco l i s tk i . W y r a a g a n a b ieg -

" - < ;:iii n,i ma.'^zyiiie po 
-<- p t w h II Ti ] . .m.V0HCi. 

W a r u n k i , zalez:io od u m o w y . Ztrloszenia do 
!•") maja r. b z podan iem curriculu'n cUae. 

'"SZTANDAR P O L S K r T | | ^ -
2 2 , r u e P a u q u e t , P a r i s X V I . w o i s k o w e 

1!?'AP'''- Passy 4? 0.> po l sk ie . 

CHARLES SEMMËL KUSNIERZ 
Création de Modèles 

21 , B o u l e v a r d M a l e s h e r b e s , P A R I S 

T é l . : E l y s é e 4 2 - 5 6 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
KAPITAt Z.iKtADOWY 60 MILJONÔW MAREK 

O d d z i a l y : w W a r s z a w i e ( 1 û l i c a J a s n a ) ; w G d a n s k u , T o r u n i u , K r a k o w i e , 

L u b l i n i e , P i o t r k o w i e I R a d o m i u . 

Z-dMwia. na. najkorzyslniejszych warunfeach -wypMy w calej Polsce wzamian : a franki, 

wplaione na jego mchunek w B A N Q U E F R A N Ç A I S E , 1 7 , R U E S C R I B E , W P A R Y Z i U . 

P r z e k a z y d o 1 0 0 0 F r . b e z p o t r z e b y z e z - w o l e n i a " C o m m i s s i o n d e s C h a n g e s " . 

Blizszych informacj i udzie la Admin i s t r ac ja " POLONII ", 8 bis, r u e La B r u y è r e 

pomiçdzy 4 — 5 pp. 

- F O U R R U R E S — P E L L E T E R I E S * 

E. ROSNER & C-
w 4 S , r u e d u O o l i i . ' é e , P A R I S (8») S 
S Tél. : Elysée 21-46 C 

A»qoocxx3C3exxxx3oaoQooexxxxx300oe^ 

R E S T A U R A C J A P O L S K A w P a r y z u 
12, RUE DE L'UNIVEKSirÉ 

K a n o n l k a , p r ze s l a l i smy Opiece Po l sk i e j , pozo-
staj^ee] pod przewodei i i p . M. hp. Zamoysk ic j . 

P rzy sposobnosc i z a z n a c z a m y , ze, do czasu 
powiçksze i i i a rozmiar i iw P O L O M I , a dalej 
u n o r m o w a i i i a p r a w i d l o w e i k o m u n i k a c j i z k r a -
j em, zasadn iczo , ofiar i darciw n a celé pub l i czne 
p rzy jmowac n ie m o z e m y . P r z y j m o w a n i c ofiar 
bowiem w y m a g a p r o w a d z e n i a n ie ty lko ba rdzo 
ciezkiej r a o h u n k o w o s c i , o t w o r z e n i a zabieiaj î icej 
w ie le mie j sca r u b r y k i , lecz i po t r zeby szybk iëgo 
k o m u n i k o w a n i a sie z o b d a r z a n a m i I n s t y t u c i a m i 
i odpowiedn iomi c e n t r a l a m i . . . Podczas wo jny , 
P O L O X i A zebral-a n a celo pub l i czne parp set ly-
sipcy franl<i>w !... P o w r ô o i w s z y , po p r z y m u s o -
we] p r z e r w i e , na s t a n o w i s k o , j e s t j e szcze s a m a 
za u b o g a , aby môdz sobie pozwolic n a kosz ty 
p r o w a d z e n i a r u b r y k i ofiar, zwlaszcza gdy k o m u -
n ikac ja p o cz t o w a dzis ie jsza w y k l u c z a moznosé 
szybk iëgo p rzesy lan ia p ien içdzy , a wi§o u t r u d -
nia z d o b y w a n i e odpovviednich p o k w i t o w a n , 
ezyli ten s a m e m w y t w a r z a sy tuac j e d raz l iw^ dla 
j a t m u z n i c t w a . 

Za ki lka miesiçoy, sy luac j a sic, w i e r z y m y , 
zmien i , w o w c z a s bedz ie iny mogl i smia lo ape lo -
waô do of iarnosci , i leze i s ami b ç d z i e m y mogl i 
pon ie sc z n ô w wie lk ie podobnych apel i iw kosz ty . 

<î> D o s p r z e d a n i a . 
W e t e r a n polski , p . Cza ikowsk i , zlozyl w na -

szej admi i i i s t r ac i i do s p r z e d a n i a , d o s k o n a l e z a c h o -
w a n y , s r e d n i e g o ka l ib ru b r o w n i n g , za s u m k ç 
7.") l ' raukôw, p r zeznacza jqc .jii na cel d o b r o c z y n -
ny polski . 

B r o w n i n g jes t do obe j r zep i a i n a b y c i a w ad-
min i s t r ac j i P O L O N I I . Po lecamy j ego k u p n o , 
j a k o doskonalf i okaz jç . 

o O r z e i k i i o d z n a k i . 
P roszen i i e s t e s m y o podan ie do w i a d o m o s c i 

na szych o i i c e n i w i zolnierzy, ze orze ik i i odznak i 
r e g n l a m i n o w e w o j s k o w e polskie mogq n a b y w a c 
bijdz w Misji woj^ikowej po l sk ie j , ba.dz w flrmie 
(I S z t a u d a r Polski », p rzy ul icy P a u q u e t , 22. 

Odznak i i orze ik i odznacza j a sic nie ty lko s c i s -
loscia , lecz ' i 'w^Kwfhte i ï t -siTtyisêyti>roytif Wyteo-
n a n i a . 

o K o n s u l a t p o l s k i w S t r a s b u r g u . 
Z w r a c a m y u w a e ç n a og loszen ie Koiisulatu 

Po i sk i ego w S t r a s b u r g u , kt(iry sic p rzep rowadz i l 
do wlasne j s i edz iby . 

o L i s t y b e z a d r e s ô w . 
Z dn ia n a dzien o t rzyn iu je ray listv z p r o s b ^ o 

odpowiedz bez a d r e s o w . . lub z adres : tmi tak 
n ieczy te lnero i i n i e d o k t a d n e m i , ze ani niysli , aby 
n a s z a o d p o w i e d z dosz la . . . 

P ros imy w i ç c wszys tk ic l i Czyte ln ikr .w o zwr()-
cen ie uwag i na t e n szczcgô l . . . Uo s a m o n a z w i s -
ko , n a w e t ' P r e n u m e r a t o r a , n i e z a w s z e w y s t a r c z a , 
m a m y bowiem n i e r a z po k i l k u P r e n u m e r a t o r o w 
t e g o s a m e g o n a z w i s k a ! 

ANTIQUITÉS & OBJETS DART ^ 

(3 i6a. Boulevard Haussmann, PARIS - Tél. Elysée 07-71 

Â Kupu je i placi d rogo m e b l e s t a r o z y t n e , 
b ronzy , m a k a t y . 

i F U T R A — W Y R O B Y F U T R Z A N E É 

f . f 
; REPARACJE — PRZEROBKI ! 
1 

S. BESTER I 
n - « i ^ - « i l » - - « S i » - - « i S ê i ^ B - - « e ® » - - * t ® * - - « ( » - î s 

K R A W I E G M : ^ Z K I 

20, D' Montiiiartre, 20,Paris 

Télèph. Louvre 26-'j^ 

ï BIENENFELD JACQUES 

, P e r î y , D r o g i e K a m i e n i e , 
B i z u t e r j e o k a z y j n e . S K O P O J E : 

I PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
I r«^(7)/(. .CENTRAL 9 0 - 1 0 

l 

^ P H O T O G R A P H I E d ' A R T e t d e S P O R T • 

I PAUL DEMÉZY \ 
'f ç), avenue de la G r a n d e - A r m é e i 

I P A R I S (place de l 'Etoile) i 

| - < 

i Z a t o z y c i e l i W i a s c i c i e l B . B R Z E S K I [ 

& Fotografje artystyczne i pasïportowe 
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L E liKiiANT : 1'. N E V E U 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

V E N C E S L . ^ S G A S I O R O W S K I & G^^, Editeurs-Fondateurs. 


